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J Ai dit dans mes conſeils que je 
ne connoiſſois point de Femmes 

qui meritat des hommages de ma part; 
je me ſuis trompee : je conſacre cet 

Onuvrage 4 la premiere des Femmes » 

par ſon rang & par ſes vertus. 





2 
— 

— 

- . 2 2 

8 X " Me 

.. 5, mt 

LES 

CARACTERES. 
sr me demandez- vous, 

Monſieur? des preceptes 
pour Monſieur votre fils? 

A ily ena tant; on a tant Ecrit 
pour les jeunes gens; ils ſont ſi bien 
eleves à preſent; on leur inſpire de fi 
bonne heure des ſentimens d honneur; 

ils ſont ſi inſtruits des devoirs de la So- 
ciètè, & de ceux de leur ètat, que ce 
ſeroit peine perdue que de leur dicter 
de nouvelles lecons; & puis quand 
Monſieur votre fils ne ſeroit pas auſſi 
parfait que les autres, que lui diriez- 

A 3 



6 LES CARACT ERES. 
vous? De me lire? il nen feroit rien, 
perſuadè qu il en fair plus qu il ne lui 
en faut; car certainement il eſt ſorti du 

College bien convaincu, que hors faire 
des entrechats, & jouer du violon, on 

ne peut plus lui rien apprendre. 

Si cependant vous exigez encore que 
Jecrive, c'eſt a vous que je m adreſſe- 
rai; je jetterai mes penſces ſur le pa- 
pier, tout comme elles me viendront, 

& vous en ferez uſage qu'il vous plai- 

ra. Monſieur votre fils eſt trop jeune 

pour ècouter patienment une femme, 
& j ai le ton trop triſte pour ſon age. Je 
vais donc vous dire bonnement à yous- 
meme ce que je penſe ſur beaucoup de 
choſes, qui ne pouvoient Etre dites 
dans mes conſeils à une amie, & ſur 
quelques autres qui y ſeroient bien 
mieux à leur place qu ici, c eſt- à-dire, 
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Les CARACT ERES. 7 
que ce petit Ouvrage aura tous les d- 
fauts du precedent , & peut-Etre d au- 

tres encore. je ne ſuis pas moins entè- 
tce cette fois-ci que Vautre. On me fait 
des obſervations que jecoute d autant 
plus patienment, quelles ne m'ont Ja- 

mais impoſe la loi d'y ſatisfaire. On 
me dit: Voila qui eſt mal; j en conviens; 
& tout reſte comme il eſt, de peur de 
faire pis. Vous ne manquerez pas de 
remarquer que tant d'opiniatrete ne 
convient gueres à une femme qui pre- 
che par-tout ladocilite. Votrereflexion 
ſera juſte, & la mienne auſſi; ceſtquil 
nappartient pas à tout le monde d'etre 
ce qu on paroit, & qu'il y a des perſon- 

nages plus graves que moi qui s en diſ- 
penſent bien. Voici donc encore des 
negligences, des contradictions & des 
redites. Faites- moi toujours la grace 
de les remarquer, cela pourra ſervir à 
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ckautres. M. D... me menace de me pri- 
ver de ſes conſeils, je ne ſais quelle eſt ſa 
bizarrerie; car je les Ecoute avec toute 
Tattention qu ils meritent ; & pourvu 
que je nefface point, je ſuis toujours 
de ſon avis. Abl 

Nattendez done point ici un ordre 
admirable; je nen ai jamais mis à rien: 
reſprit d arrangement ne me domine 
pas encore. Je fais des dettes, & je ne 
mets à mes Ouvrages ni commence- 

ment, ni milieu, ni fin. Ceſt ainſi que 
cela eſt, c eſt ainſi que cela reſtera. II 
faut ou ne me point lire, ou en paſſer 
par- là: en revenche, critiquez tout A 
votre aiſe; d autres critiques viendront 

après vous, qui ne vaudront pas mieux, 

& d' autres encore qui ne vous vaudront 
pas. Quand on a entendu Madame 
de..... qui na jamais rien lu, secrier: 

Ci 
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Des Maximes encore! & tout le mand 

en fait, en ſait faire; enen 

de tout dire? . SRD 

Si je ne me trompe, Monſieur votre 
fils a douze ans; à quoi le deſtinez- 
vous ? Si ceſt au Service, retirez- le 

promptement du College, il ny a plus 
que faire; le tems quil y paſſeroit en- 

3 core, ſeroit perdu pour ſon avance- 
ment. Ce ne ſont plus les lecons dun 

Pre6cepteur qu'il lui faut, ce ſont vos 
conſeils, c'eſt de vous qu'il a beſoin. Si 
votre fils Etoit un grand Seigneur, je 
vous dirois, donne: lui pour Gouver- 
neur un Gentilhomme dont les mœurs 

& le ſavoir vous ſoient connus. Jad- 
mire en tout le bon ſens des Alle- 
mands; mais principalement dans Iha- 
bitude qu'ils ont de confier education 

de leurs enfans à des hommes de la 

— 

9 vn SY 

hs 



10 LES CARAcT ERES. 
premièëre condition, qui peuvent Etre 
les amis de leurs Eleves, & qui ne 
different deux que par le defaurt de 
fortune. Ici, un jeune homme $ac- 

coutume à regarder ſon Gouverneur 
comme un domeſtique gage par ſes 
parens pour le deſoler ; il le prend 
en averſion; il Sen cache, pour S ou- 

vrir tout entier à un laquais, a moins 

que le Gouverneur ne previenne cette 
rivalitè en gagnant Vamitie de ſon. 

Eleve par de viles complaiſances; ce 
qui narrive que trop ſouvent, & ce 
qui eſt bien le plus grand malheur qui 
puiſſe arriver. Je pourrois vous citer 
ici un nombre infini de mauvaiſes edu- 

. \ . , 2 2 
cations; mais. ce neſt point une ſa- 
tire que je fais, & les mauvais exem- 
ples ſont plus faciles à rencontrer que 
les moyens de nen pas augmenter le 
nombre. 
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Il faudroit commencer par ctudier 

les panchans, les gouts, les paſſions 
de votre fils; ſes panchans, pour les 
diriger; ſes paſſions pour les moderer; 
ſes gouts, pour les Epurer; ſes vices, 
pour Fen corriger; ſes qualites, pour 
les faire valoir; & ſes defauts, pour les 

lui faire remarquer : mais cela ſuppoſe 
3 june grande connoiſſance de ſon carac- 

Mere; & comment apprendre à connoi- 
¶ tre un jeune homme, quand on le tient 

perpètuellement loin de fot, ou quand 
on uſe avec lui de tant deſeverite, qu il 
noſe ſe montrer tel quil eſt ? Il faut 
donc y renoncer, ou avoir ſes enfans 
ſous ſes yeux, & ne rien èpargner pour 

devenir leur ami. Il y a tant de moyens 
excellens de faire gouter le bien aux 
jeunes gens, que je ſerai toujours èton- 
nee qu on n'emploie que celui qui les 

y contraint, qui ne le leur fait point 
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aimer, & qui leur rend leurs Maitres 

odieux; je veux dire les chãtimens. Le- 
ducation liberale les proſerit preſque 
entièrement. Malheur aux peres dont 
les enfans ne ſont pas plus ſenſibles à 
leurs careſles, ou à leur mauvaiſe hu- 

meur, qu aux recompenſes & aux chã- 
timens. 

Paſſè douze alis, les jeunes gens per- 
dent donc leur tems aux Colleges, 
quand ils ſont deſtines à des occupa- 
tions & des emplois, od on s avance 
moins par le mérite que par les annëes. 
Ils ſe perfectionnent dans une Langue 
qui ne leur ſert à rien, & ils y prennent 
des principes de Religion dont il ne 
leur reſte pas le moindre veſtige à dix- 

huit ans. A vingt- cinq ans tout eſt ef- 

face. S il eroit eſſentiel à un Officier de 

ſavoir des Langues, ce ne ſeroit pas les 
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LES CARACTERES. 13 
angues mortes. Il eſt fi important 
dentrer de bonne heure au Service, & 

on a tant de tems à ſoi, quand on y eſt 
Al Nentré, que perſonnenedevroitetre plus 

SA | 
ignorant qu'un jeune Officier, ni plus 
inſtruit qu un Officier qui a du ſervice. 

Rappellez votre fils auprès de vous, 
routes les fois que ſon devoir ne le re- 
Fiendra pas ailleurs. Sil a des diſpoſi- - 

ions pour les Sciences, ſur- tout pour 
Fcelles qui ont rapport à ſon rar, culti- 
ven: les avec ſoin. C'eſt un grand bon- 

heur pour un jeune homme de qualitè 

d etre propre à quelque choſe. Cela 
Iapprocherades Grands, qui ſont preſ- 
que tous ignorans, & qui n ont d autres 
moyens de ne le point paroitre , que 
davoir aupres d'eux des gens qui ne 
le ſoient pas. Dailleurs, le tems qu un 
jeune homme paſſe à Iẽtude, eſt un 
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tems derobe a ſes paſſions en faveur 1 | 
A ſante. Aquerir des connoiſſances, 

c'eſt avancer vers Tavenir; c'eſt preve- | 

nir age on l'on ſe degoute des choſes 
qui ne rempliſſent pointlecceur, & qui 
n'ornent pas Teſprit. 

Defaites- le de la ſotte vanits d'etre if 
admis dans des ſocietes dont on ne 

pourroit refuſer entree à ſon nom, 
mais où il ne faut ſe preſenter quavec 
des connoiſſances aquiſes. Si les talens 

ſuperieurs y brillent avec &clar, le de- 
faut de capacité sy remarque encore 

| davantage. Un Savant eſt moins a ſa 
| place dans une Academie, qu un igno- 

rant n'y eſt deplace. On n ignore pas 
que M. de.. eſt d une haute naiſſance; 
mais ce que l on fait encore mieux, c'eſt 

que ſa femme lui fait entendre tous les 

jours qu'il eſt d'un eſprit tres-borne; 
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on Tignoreroit, peut-Ctre , Sil navoit 
mis les Savans & les Gens de Lettres A 
portèe de juger de lui comme ſa femme. 
Il eſt bien humiliant de n etre le premier 
dune Academie, que par {a naiſſance. 

Laiſſez- le avec les prẽceptes de Reli- 

gion qu'on lui aura donnes. Si par ha- 
AZard il les conſerve, tant mieux pour 

ſon ſalut, rant pis pour ſon avancement 
& pour ſon eſprit; on ne fait ſon che- 
min dans le monde que par des voies 

que la Religion ne permet guères de ſui- 
vre; cependant il faut faire ſon chemin. 

Il ſeroit à propos, avant que de ſe 
jetter dans le ſervice, de ſonder ſes diſ- 
poſitions pour un tat, & de preſſentir 
{i vos idèes ne ſont pas contraires Aiſles 
panchans. Cette 6tude eſt pënible, & 
finit quelquefois par une decouverte 
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bien mortifiante; c'eſt qu un enfant eſt 
nẽ fans aucun gout decide, & qu il ne 
ſera jamais bon à rien. Sil arrivoit qu'il 
füt ſtupide, il y auroit encore de la 

reſſource. Les ſtupides ſont ordinaire- 
ment ou fort devots, ou fort braves; 
& lon connoit aſſez les ètats pour leſ- 
quels on eſt decide par ces qualites. 

hd A. 
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Sil avoit du panchant à Vavarice, il 
faudroit lui peindre les avares comme 
des gens mepriſables, odieux, ennemis 
des plaiſirs, pernicieux dans la ſociers, 
incapables de bons procedes; & peut- 

etre ſur ce portrait ne voudroit-il plus 
leur reſſembler; mais malheureuſement 

on eſt avare ſans sen apperce voir. 

r . -« ay 
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© Lavarice ne ſe corrige guères, & le 
courage ne ſe donne point. Leperede | 
M. de....Etoit un brave homme; il dic 

de 
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LES CARACTERES. 17 
de bonne heure a ſon fils qu il falloir 

etre. Cependant on ſait la patience 

quil montra dans des occaſions od il 

eſt bien permis d etre moins Philoſo- 

phe; & la frayeur qu il eut dans une 
affaire, dont on lui auroit aiſement par- 

donnè de ne pas connoitre tout le dan- 

ger. Si votre fils eſt ne ſans courage, 
il en montrera peut-erre; mais il nen 

aura jamais. Je vous conſeillerois done 
de lui choiſir un état oft Von pùt Etre 
lache fans conſequence. Il eſt bon d- 
tre aVabri des mauvaiſes decouvertes, 
& la Robe, & le petit Collet en épar- 
gnent tous les jours. Combien de gens 
ſous un rochet ou ſur les fleurs de lis, 
qui ignorent eux-memes qu ils Mroient 
fui à la journèe de Lawfelt; mais en re- 
venche, combien d Officiers ignorans, 
qui preſument aſſez de leurs lumicres 
& de leur èquitè, pour prononcer qu ile 

J. Partie. B 8 



18 LES CARACTERES. 

auroient bien juge dans telle & telle 
cauſe delicate! / 

Guèriſſez- le du ridicule de Iimpor- 
tance. I] eſt -Gentilhomme , c eſt tout 
ce qu'il faut pour s avancer. Sil alloit 
ſe faire un merite d' tre riche, citez-lui 
la multitude des ſots qui ſont plus riches 
que lui. Qu il ſache de bonne heure 
qu'il ne vous doit la naiſſance que par 
un effet du hazard, & pour vous reſ- 
ſembler; & que vous ne lui laiſſez de 

grands biens que pour en jouir & faire 
des heureux. Qu il n oublie jamais qu'il 
ne faut ni ſe prevaloir de fa richeſſe, ni 
S enorgueillir de (es titres, & que la no- 
bleſſe des procedes eſt la vraie nobleſſe 
d'un galant homme. 

Les jeunes gens de qualitè prennent 
une ſorte de meEpris pour ceux qui n ont 
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point de naiſſance; il eſt Evident que ce 
defaur ne vient pas de leur fonds: les 
enfans, plus raiſonnables en cela que 
leurs parens, ne voient dans ceux qui 
les approchent, que leurs qualites per- 
ſonnelles ; mais on ne leur laiſſe pas 
long: tems cette Equite naturelle; on ne 
ceſſe de leur dire: Cet homme n'a point 
de naiſſance, il ne vous convient pas ; & 
bientor ils tiennent au- deſſous deux 

des gens qui leur ſont fort ſupèrieurs 
en mérite, & commencent a voir mau- 
vaiſe compagnie, je veux dire, des 

gens de meme ᷑tat qu eux & auſſi vains. 
Accoutumez votre fils 4 ne mepriſer 
perſonne, pas mème ſes domeſtiques, 
{i vous ne voulez pas qu'il les traite du- 

rement. 

Tirer ſur la naiſſance des gens, c'eſt 

nen avoir point de mal 4 dire; & par 
| B 2 
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la raiſon des contraires, ſe jetter ſur la 
naiſſance des gens, c'eſt nen avoir pas 
de bien a dire. La mèdiſance qui n at- 

taque que ce cõtè, tourne 4 lavantage 
de celui dont on mèdit; & la flatterie 

qui ne ſe prend qu'a cette branche, 
tourne au deſavantage de celui qu'on 
loue; avec cette difference'que la naiſ- 
ſance eſt la derniere choſe dont on par- 
le, quand on en a d'autres a blamer; & 

que ceſt la premiere qu'on loue, ſoit 
qu'on ait ou qu on nait rien autre choſe 
a louer. Lors donc que j entens dire 

de quelqu un, que c'eſt un homme de 

rien tout ſimplement, ou d'un autre que 
c'eſt le fils du fameux Marechal de. 

Jajoute que lun eſt au- deſſus de Fenvie, 

& Tautre au- deſſous de ſon pere. 

La fiertè dans les perſonnes d'unrang 

eleve, les rend inacceſſibles. Ceſt une 
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habitude qui prepare un long ennui, 
que celle de ne regarder jamais au deſ- 
ſus de ſoi. Tous les Grands Font, il 

me on ne les approche point, ils ne 

voient ſouvent que les plaiſirs des au- 
tres. Ils devroient pour en gouter, deſ- 
cendre au niveau de ceux qui ne peu- 
vent les atteindre; mais cet effort ſur- 

paſſe leur courage. Le moyen de vain- 
cre cent prejuges qui sy oppoſent, la 
difterence de la naiſſance, du rang, des 
dignites, de la fortune. Les perſonnes 
dun état ſubalterne ont Vavantage de 

Cependant j aimerois mieux dans mes 
fils une fiertè qui les ſẽparat de la foule, 
qu'une condeſcendance qui les confon- 
dit avec tout le monde. Je ne les re- 

prendrai jamais de ce defaur, ſi cen eſt 
un. La fiertè eſt la marque du courage. 

B 3 



22 LES CARACTERES. 
Quils ſoient donc fiers, ſur-tout Sils 
n ont pas ces qualites Eminentes qui ti- 
rent les hommes du pair ſans qu'ils s en 
mèlent. On penſe que les perſonnes fië- 
res {ont mepriſantes, & on a raiſon, 
pour peu que leur fiertè ſoit mal enten- 
due. Celles qui ont le ſens commun ne 

mepriſentque ce qui eſt mépriſable. Les 

jeunes gens qui ſont fiers ne font point 
de choix qui les deshonorent. Voila à 

quoi ſert la fierte; elle a encore dau- 

tres uſages qu'il eſt utile de derailler. 

Ce n'eſt pas aſſez d'oſer faire une 
belle action, il faut quelle paroiſſe. 
Les jeunes gens ſur- tout doivent faire 
valoir ce quis font de bien, ne fut- ce 

que pour commencer leur rèputation: 
dailleurs on tire des indices des actions 
de la jeuneſſe; elles annoncent le carac- 

tère & les mceurs à venir. 
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Chanceler, c'eſt ſe mefier de ſoi. Il 

faut marcher ferme tant que Von peut. 
Si Taſſurance marque de lamour- pro- 

4 

pre pour quelques gens, il y en a bien 
davantage qui la prennent pour du 
mérite; elle fait valoir les avantages 
que lon a, & ſuppoſer ceux qui nous 

manquent. 

Il faudroit tacher de ne voir d habi- 

tude que les perſonnes dont on neſt 
vraiment eſtimè. Les autres ne nous 
environnent que pour obſerver nos dè- 

fauts, & les publier. Qu'on eſt mal- 
heureux d'etre expoſe au grand jour, 

quand on ne peut le ſoutenir! Il y ag 

des femmes qui ont la politique de te- 
nir toujours leurs rideaux fermes ; & 

que certains hommes en place feroient 
bien d'imiter ; mais peut-Etre cela ne 

B 4 



24 LES CARACTERES. 
montrent, & qu on les voie tels qu'ils 
ſoar. Quel inconvenient ! 

Laing e 

La facon d'obliger eſt un des grands 
traits qui peignent le caractère. Lacti- 
vite a rendre ſervice prouve de la ge- 
neroſits; le filence (ur les ſervices ren- 
dus, de la grandeur d'ame. On perd 
le merite d'une bonne action en la pu- 

bliant; il y a meme des cas oh: lindiſ- 
 cr6tion fait plus de mal que le ſervice 

na fait de bien. 

Un homme ne plait gueres le lende- 

main, quand il na pas plu le premier 
jour. On s accoutume à ne rien ſentir 

pour un objet, & lindiffèrence devient 
habituelle. On ſera, fi Jon veut, tou- 
che de reconnoiſſance; on en prendra 
les mouvemens pour de l'amour; mais 

il vient un moment qui detrompe; c eſt 
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celui od Ton rencontre la perſonne que 
Ton doit aimer, & qui plait des le pre- 
mier jour. Lamour ne tient à aucun 

autre ſentiment: quand il sen joint & 
lui, ce ſont d autres cauſes qui les pro- 
duiſent. Lamour eſt ſeul, il eſt parti- 
culier. 

Lexcès de merite garantit des ri- 
vaux. On nenvie que juſqu un cer- 
rain point. La ſupèriorité force la me- 

diſance & la calomnie au ſilence. Quand 
une femme eſt parfaitement belle, les 
autres nont pas le courage d'en diſcon- 

venir; mais tant qu'il reſte quelque 
choſe à faire à la nature ou à la fortu- 

ne, Tenvie trouve dequoi ſe conſoler. 

On ne ſe fait point aimer des gens 
malgre qu'ils en aient. Pourquoi done 
leur favoir mauyais gre de leur inſen- 
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ſibilite? On nen eſt pas moins aima- 
ble, parce quil y aun homme a quilon 
na pas plu. Le ſeul moyen de ſe ven- 
ger de [indifference , c'eſt de ne point 
s en appercevoir. Ayez toujours mau- 
vaiſe opinion de celles qui ſe piqueront 
de votre indifterence , & qui feront 

des pas pour en triompher. Puniſſez 

ce defaut de cœur en redoublant de 
froideur. Ceſt une conquete peu flat- 
teuſe pour un honnete homme que 
celle qui s offre: la plus belle eſt à mon 
ſens, celle qui coute; & la plus difficile 

a conſerver, celle qui na rien coute. 

Rien neſt {1 facile que de prendre du 
gout pour de lamour. Les femmes s'y 
trompent & ſe deſabuſent à tous mo- 
mens. Les paſſions durent long. tems; 
les fantaiſies n ont qu'un jour. Je ne 

conſeillerai point la- deſſus. Je n ai point 

eu de fantaiſies, & les paſſions donnent 
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du chagrin; mais une choſe ſur laquelle 
je ne me tromperai jamais, c eſt ſur la 

nature de mes ſentimens & de ceux des 
aurr CS, 1 2 

Diſconvenir de ſon choix, ceſt en 

rougir. Les femmes ne craignent pas 
d'etreſoupconneesdepluſficurs Amans, 
& elles ne voudroient pas en avouer 

un. Il eſt pourtant moins indecent 
de montrer ſon attachement pour un 
homme aimable, que de paſler pour 
en favoriſer pluſieurs & de fort ordi- 
naires: les hommes n'onrt pas coutume 
de garder tant de mEnagement. Ils laiſ- 

ſent croire qu ils ſont aimes, pour peu 
qu'une femme en vaille la peine; ils 
aident mème A la perſuaſion, en de- 
venant indiſcrets, quand ceſt le ſeul 

moyen de rèuſſir. Ceſt pourtant lin- 
gratitude la plus noire ꝗue de ternir 
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la reputation d'une femme qui a oſẽ 
Texpoſer pour rendre un homme heu- 
reux. Convenez de la tendreſſe que 
vous avez; mais ne faites pas ſoupgon- 
ner le retour. La conſtance eſt la ſeule 
indiſcretion qui ſoit excuſable. Une 

femme bien nee ne devroit non plus 

pardonner lindiſcretionque linfidelite. 

Si lune bleſſe la dẽlicateſſe, Vautre bleſſe 
Tamour- propre. Je ne vois qu une fem- 
me, qui a eu pluſieurs Amans, avec la- 
quelle les derniers ſoient diſpenſes du 
ſilence. La diſcretion ne regarde que 
le premier; ils parlent pourtant preſ- 
que tous: à qui la faute? Il y a telles 
femmes avec qui les hommes'feroient 

bien de prendre date. 

Rien ne flatte tant que les preferen- 
ces. Ceſt un moment bien doux pour 
ramour-propre que celui de la diſtinc- 
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tion. Auſſi rien n'eſt-il ſi choquant que 
le pis- aller. Les hommes le ſont de la 
plupart des femmes. Ils rougiroient 
d'avoir ere acceptes, 8 ils ſavoient le 
motif qui a determine pour eux. Com- 
bien d hommes trompes? Combien de 
femmes qui font ſonner leur fidelits 
bien haut, & qui ſer6ient fort embar- 

raſſees $'il falloit y manquer ? 

Les hommes regardent les fetrimes 
avec une indulgence très- nèceſſaire à la 
ſatisfaction des uns & des autres; ſans 
cela, que deviendroient- elles, & eux 
auſſi? Le ſang a Paris eſt laid; les fem. 

mes cependant y ſont coquettes & ga- 
lantes. je le leur paſſe; mais non pas de 
ſe dèteſter entre elles, comme elles font 
toutes; & d'etre jalouſes du moindre 
avantage. Je vais rapporter un trait qui 
melt arrivè: il metonna d'abord; mais 
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il me réjouit beaucoup par reflexion. Je 
me trouvai dans un cercle od il y avoit 
pluſieurs femmes; on me pria de jouer 
du clavecin, jen jouai. Les hommes 

entourerent ma chaiſe, & me donne- 

rent des louanges à proportion que je 
leur plaiſois. Les femmes me dirent 
que je jouois joliment, ſans m'ecouter , 

& me demanderent des pieces fort dif- 
ficiles que jexecutai mal, & qu elles ap- 
plaudirent beaucoup. Enfin, quelqu'un 
Savida de dire que je deſſinois; on me 

demanda qui j avois pour Maitre, & je 
tirai de ma poche un portrait qui faiſoit 

voir que j avois un habile homme. Ce 
portrait ètoit le mien. Madame la Mar- 
quiſe de *** dit quil y avoit quelque 

choſe. Madame deR*** dit qu il ne me 

reſſembloit point; & Madamed'Or*** 
Secria d'un ton impatient : He, mon 

Dieu, fi! il reſſemble; eſt-ce que vous 

We ww io o=n «£ 5 uw 
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ne voyez pas que celt le front de Ma- 
dame.....? Or ceſt peut-erre la partie 
de mon viſage ſur laquelle on puiſſe 
trouver le plus a redire. Javoue qu'en 
femme de quarante-cinq ans, comme 
Madame d'Or ***, je Vaurois trouve 
trop grand ou pas aſſez bien fait. La 
remarque ęétoit juſte, & de ſon ige; 

mais la mienne Teſt auſſi. Ceſt que les 
femmes ne ſont bonnes que pour une 
choſe, & ce neſt pas pour vivre en ſo- 
ciètè. Elles feront donc bien de ne ſe 

voir qu aux Spectacles & au jeu. Ceſt 

encore un avis que j avois à leur donner. 

Il y a une femme qui ne ma jamais 
pardonne de lui avoir dit qu elle ètoit 
de la mème anne que le Roi. 

Les hommes ont un grand avantage 

ſur nous; ceſt d' etre loues de leurs 



| = 

32 LES CARACTERES. 

ſemblables, quand ils le m&ritent : au 
lieu qu il ny a que les hommes qui nous 
accordent les qualites que nous avons 

en effet. Ceſt notre coutume de nous 
conſoler des injuſtices de notre ſexe, 
par fadmiration & par Veſtime de lau- 
tre. Je connois une fort jolie perſonne 
qui diſoit quand elle entendoit mEdire 

de {a figure: Pour me venger, je ſerai 
demain un inſidele. Cette vengeance lui 
a rèuſſi tant de fois, que les femmes 

ſont enfin convenu quelle étoit aima- 
ble; mais non pas qu elle fut ſage. Leur 
mediſance na fait que changer d'objet. 

Il ne faut altèrer en rien la vèrité; elle 

eſt {i belle! On fait fi bien de Vaimer 
toute pure! Celui qui ment, devroit 
erre condamne A vivre ſeul. Ilya trois 
choſes que la Ducheſlede..... recom- 

mandoit au Gouverneur de fon fils: 

Mon- 
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Monſieur, lui diſoit- elle, que mon fils 
ne mente jamais, qu il n injurie perſon- 

ne, & qui ne faſſe point de mechan- 
cetès noires. 

Les Italiens ont le d&faut de tout 
exagèrer. Gardez- vous- en, ſur - tout 
dans les louanges. Une choſe ſurfaite 
eſt preſque eftacee. Celui qui loue avec 
excès, marque peu de diſcernement, & 

rend un mauvais ſervice à celui dont il 

parle, en le faiſant valoir plus qu il ne 
vaut. Meſurez vos eloges , & laiſſez à 
celui qui vient après vous, quelque bien 
a dire de ce que vous eſtimez. Celut 

qui loue trop, ſe moque de lui-mEme 
ou des autres. J invite Monſieur Abbe 
dea bien peſer cette maxime, & A 
ceſſer de dire aux gens des choſes flat- 
teuſes qu il ne croit pas, & qu il ne leur 
fait point croire. | 

J. Partie. C 
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On change dobjet, mais la paſſion 
eſt la meme. On meurt avec elle. Un 
Comèdien promet au Confeſſeur dans 
une grande maladie, qu'il ne remon- 
tera pas; ſe porte- til bien? il joue la 
Comddie. Il y a donc de la fauſſers ou 
de la temerite de promettre des choſes 
contraires a ſon panchant. La frayeur 
de la mort nous arrache à tout, & la 

ſante nous rend nos gouts & nos ſens 
à ſatisfaire. 

La penetration eſt la meſure de Tef- 
prit; ceſt elle qu'il faudroit mettre à 
I'&preuve pour juger surement du mE- 
rite d'un homme. Il y a des gens qui 
parlent peu, & qu'on prendroit pour 
des ſtupides; mais ils ont le coup d'ceil 
prompt; ils devinent juſte; ils forment 
des conjectures de la derniere fineſſe; 

ils penetrent les caractères; ils ne ſe 



Les Canacrenns: 35 
trompent point ſur le tour qu une af- 

faire doit prendre; ils debrowllent fans 
peine les plus épineuſes. Ce n eſt point 
a rexpèrience qu on doit la penetration: 
voila ce 4 quoi on ne penſe pas aſſez, 
quand on accorde lune de ces qualités 
à un homme qui na que autre. Quand 

on n'a point de penetration à quinze 
ans, on nen a pas à ſoixante. Qu'eſt- 
ce donc que la penetration ? Ceſt I'eil 

de leſprit: Teſprit peut bien aller ſans 
elle; mais elle ne ya point fans Leſprit. 

_  Nattendez pas que le bonheur vous 
abandonne. Il faut prèvenir, s il ſe peut, 
les diſgraces en sy preparant avec fer- 
mete. Les perſonnes quydependent des 
protecteurs, doivent avoir le preſſenti- 
ment auſſi délicat que les Amans; & 

juger de loin, quand leur regne eſt palle. 
II eſt facile de s appercevoir qu on ne 

„ 
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continue pas de plaire. Les yeux de 
la bienveillance ſont roujours rians. 

Une femme ne regarde pas ſon Amant 

comme un autre; & le favori a qui ſon 
malĩtre parle ſèrieuſement, doit dire 
comme le Marquis de. . Fe ſuis perdu 
le Prince ne mia pas demande des nouvel- 

les de ma femme, & ua point careſſe 
ma levrette. 

Lexemple d' autrui corrige rare- 
ment. Le malheur qui ſuit les impruden- 
ces, n intimide que quand il eſt perſon- 
nel. Une heureuſe extravagance ſem- 
ble nous repondre du ſucces de toutes 
les autres. S il arrive qu on ſe compare 
A ceux qui ont echouè, plutor que de 
ne pas rencontrer entre eux & nous 

quelque diffèrence eſſentielle qui nous 
raſſure, nous en imaginons de chimé- 
riques, nous continuons la mEme con- 
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duite, ou nous en changeons, ſelon 
que nous avons des paſſions. plus ou 
moins fortes à ſacrifier. 

Un homme a projets, qui a trop de 
fortune ou qui na rien à perdre, fait 
bien den inventer tous les jours. Man- 
quent: ils? on n attend pas apres leur 
ſuccès, quand on eſt riche; & on nen 

eſt pas plus pauvre, quand on na rien. 
S'ils rèuſſiſſent, tant mieux dans un & 
dans autre cas. Quant a ceux dont la 
fortune eſt bornee, ils feroient mieux 

de Sen tenir à ce quils ont. On va de 

ſiſteme en ſiſteme, ſans en rencon- 
trer un bon, & Ton perd le peu qu on 

a à en pourſuivre de mauvais. Les pro- 
Jets ont cependant un avantage; c'eſt 
damuſer dans les revers. Je connois 

un homme, qui ayant perdu tout ſon 
argent au jeu, & ne ſachant plus on 

C 3 
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donner de la rete, ſe mit à rever un 
projet, paſſa vingt-quatre heures ſans 
manger , jetta quelques extravagances 

ſur du papier, qu'il envoya au Contro- 
leur general, convaincu que ſa fortune 
Etoit faite. Il ſe trompoit à la verite; 
mais il ſe preſenta des reſſources long- 
tems avant que lilluſion füt diſſipèe. 
Les joueurs ſont aſſez ſiſtématiques. 
Heureux ceux qui font leur partie, $'ils 
ne ſont pas calculateurs; pour moi, je 
nen voudrois ni pour amis, ni pour 

amans. Il faut diſtinguer deux eſpeces 
de joueurs: ceux qui jouent par paſſion 
& par interèt, & ceux qui jouent par 
ennui ou par amuſement. Ceſt des 
premiers que je parlois; car il n'y a ni 
bien, ni mal à dire des derniers. 

Les agrẽmens de la figure font tout 

dans les femmes; mais ils ne ſont preſ- 
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que comptès pour rien dans un hom- 
me deſprit, a moins qu il ne veuille les 
ſacrifier a quelque femme de qualité, 
qui ſe ſervira de lui, comme d'un ſot 
qui auroit les mEmes avantages. Jen 

connois une qui s toit choiſi un jeune 

homme qui avoit du mérite, & de la 

figure; mais on n amuſe pas long · tems 
les femmes avec de eſprit: elle lui dit 
un jour nettement qu'il pouvoit ſe reti- 
rer.; quelle naimoit pas les gens qui 
parloient trop. 

Il eſt des gens qui ne peuvent vivre 

obſcuréèment; ils $'elancent dans le 
monde; ils ſe repandent; ils ſe perſua- 
dent que plus ils ſeront connus, plus ils 
brilleront. Quils ſe trompent! La lu- 
miere neclate jamais davantage que 
dans les tenebres. Un homme de Let- 

tres qui vit retire, & qui n annonce ſon 

C 4 
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exiſtence que par les productions de ſon 
eſprit, eſt un aſtre qui paroit dans une 
nuit profonde, & qui determine tous 
les yeux ſur ſon horiſon. On ne leut 
peut - Etre pas regardè, s il ſe fut leve 
avec les autres Etoiles. Autre avantage 
de la vie retirèe: Celui de diſparoitre 
ſans qu'on S en appercoive. On jette 
quelquefois les yeux au loin, pour s inſ- 
truire de ce qui s'y paſſe; mais on re- 

garde ſans ceſſe autour de ſoi. Ajoutez 
a cela qu on dedommage ordinaire- 
ment par des louanges un homme dont 

on craindroit la concurrence, mais qui 
nous ſacrifie ſes pretenrions , en de- 
meurant dans la retraite. On dit du 
bien de lui ſans qu il en coute rien a la- 

mour- propre. Un homme qui ſe tient 
ſi loin des vivans, eſt prèciſẽment par 
rapport à eux, comme sil Etoit deja 
au nombre des morts. 
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Lamour du plaiſir eſt dans tous les 
hommes. Ceſt pour sen procurer 
qu'on fait tout. Jaime aſſez les gens qui 

Sen font de bizarres. Cela marque au 
moins de imagination, & j ai Eprouve 
que les ſingularites ne deplaiſoient 
qu'aux eſprits bornès; ils veulent com- 
me les autres & tout comme les autres; 

& les plaiſirs veulent ètre varies. On 
les dẽguiſe en y mettant de la bizarrerie. 
Changer d'objer , ceſt faire comme 
rout le monde. Il faudroit done sen 
renir aux memes; mais les prendre fi 
ſinguliers qu'ils corrigeaſſent de Tenvie 
de changer. 

Volupte; tout le monde en parle, 
croit la connoitre, & peu de perſon- 
nes ſont en état dela ſentir. On donne 
ce nom à tous les mouvemens du plaiſir. 
Il y a pourtant loin du plaiſir à la vo- 
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lupte : ils ſe joignent quelquefois; mais 

ils ſe ſentent ſeparèment. La voluptẽ 
vient de lame, le plaiſir vient des ſens, 

auſſi tout le monde prend il du plaiſir, 
parce que tout le monde a des ſens. 
Mais la volupte étant un ſentiment de- 
licat , dependant de feſprit, & du 
gout; il y a donc les trois quarts du 
monde qui n ont jamais ſenti la volup- 
ts. Je ne ſais mème ſi Von peut donner 
aux mouvemens que on ſent quand Ta- 

mour - propre eſt ſatisfait, le nom de 
voluptse ; c'eſt une jouiſſance de ſoi- 
mème que cela; c'eſt donc un plaiſir 
ſimplement. Quand je regarde ce que 
Jaime, les mouvemens qui ſe paſſent 
en moi m<erant procures par la vue; 

mes yeux ne me reprochant rien dans 
Tobjet qui me plait; Teſprit & le gout, 
ctant d'accord avec les ſens; on peut 
appeller ce que jeprouve , un plaiſir 
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voluptueux. Si ce que jaime eſt laid, 
ceſt du plaiſir ſans volupte. Il nen eſt 
point dans la jouiſſance, puiſqu alors 
on eſt hors derat de raiſonner. Tout 

ce qui nous ore la facultè de ſentir no- 

tre bonheur, ne peut mèriter ce nom. 

Il faut voir, il faut entendre, il faut tou- 
cher, il faut ſentir le beau pour con- 
noitre la volupte. La plus pure vient 
de imagination & de la dèlicateſſe; car 
fans elle il n'y a plus que du plaiſir. Je 

ſouriens meme que la vertu a ſa vo- 
lupte. Les belles actions nous en pro- 
curent d une ſorte d autant plus douce, 
qu'elle neſt pas momentanee comme 
celle de la paſſion, & que les retours 

nen ſont jamais facheux. Perſonne na 
encore oſè donner de Traitè ſur la vo- 

luptè. Ovide n toit pas voluptueux, 
il n'eroit que libertinʒ la Fontaine Etoir 

pis encore. Il nen eſt qu un que je 
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n'oſe citer; j aurois peur que Jon ne me 
ſoupconnar de ſavoir le Latin. Pour 
moi, ſi j entreprenois ce Traitè, les 
femmes m accuſeroĩent d'experience, 
& je nai pas lage encore den montrer 

ſans conſequence. 

Les gens qui ſe poſſẽdent, ont bien 
de Tavantage ſur ceux qui prennent 
tout avec emportement. Avec le ſang 
froid, on voit venir les coups de loin, 
& on les pare. Mais d'un autre cote, 
les gens flegmatiques n'ont point de 
premier mouvement qui les excuſe. 
Jai remarque que, quand ils joignent 

a cette qualitè de Teſprit & du gout, 
ils vont extremement loin. C'eſt mar- 
cher à grands pas que de garreter & 
propos; on ne rèſiſte pas a tant de qua- 
litẽs reunies. Leſprit ouvre les voies; 

la prudence ècarte les obſtacles; & Ton 
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arrive à la fortune, quand on Sen ſou- 
cie: mais il eſt rare que les perſonnes 
de ſang froid ne ſoĩent pas Philoſophes. 

Connoitre toute la valeur des belles 
actions, C eſt preſque en Etre capable. 

Qui voit bien, agit bien. Un Deſſina- 
teur qui connoit ſes proportions, ne ſe 
rẽſoud pas à faire un mauvais deſſein. 
Il eſt dans les procedes une beautè qui 
nous captive malgrè que nous en ayons. 
Elle remue ceux qui ſont les moins ſuſ- 

ceptibles de cette emotion. Mais 

n'eſt pas avec la meme force que les 
ames d'un ordre plus Eleve. Celles-ci 
ſont ſaiſies d'une admiration qui les met 
ſur le champ en action. Les autres d un 

Eronnement qui les engourdit. Le diſ- 
cours d Achille ou d Ajax dans la Tra- 
gedie fait trembler le lache; Thomme 
de cœur eſt ſur la ſcene, c eſt lui qui 
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joue, qui parle, qui menace; il eſt en 
Aulide; il brave Agamemnon. En queſ- 
tionnant adroitement les Spectateurs 

d'une action tragique, ſur la nature des 
ſentimens qu ils Eprouvent, on devi- 
neroit preſque ce qu ils ſont capables 

de faire. Un homme qui ſaiſi d un mou- 
vement de compaſſion dans la Come- 

die de I Enfant Prodigue, tireroit ſa 
bourſe quand il Fentend deplorer fa 
miſère, ſeroit à coup Sur un homme 
bon. | 

Iprobit Terme vaſte que peu de | 

gens comprennent dans toute ſon Cten- 
due; & peut-Etre n'eſt-ce pas leur faute. 

Il eſt des fineſſes en tout; & la probitẽ 
a les ſiennes, qui ne ſont appercues 
que par les perſonnes qui ont le plus 

dame. Les jeunes gens n'en ont preſ- 
que pas encore, & les vieillards preſ- 
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que plus didees. On ne les ſent pas 
dans la jeuneſſe; on ne les ſent plus 
dans un age avance. II y a mEme des 

gens deſprit pour qui ces minucies 
d'honneur ſont un ridicule en tout tems. 
II faut bien des r&flexions pour con- 
noĩtre homme de ſociẽtẽ, & à lui bien 
de la droiture de cœur pour qu on en 
faſſe cas. Les jeunes gens ſont parjures, 
mechans, menteurs, infideles, calom- 
niateurs, ſouvent pis ; faute de ſavoir 
bien ce qu'il faut ꝭtre. Cette habitude 
ne les diſpoſe pas à devenir meilleuxs 
avec le tems. Il ſeroit donc eſſentiel 
que les premieres lecons des enfans 
fuſſent des lecons de probite. Il fau- 

droit leur apprendre ce à quoi les en- 

gage la qualité d homme; & le plutòt 
ſeroit le mieux. invite quelqu hon- 

nete & habile homme à nous faire des 

clemens de morale à Vuſage des enfans. 
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On les fatigue d une multitude de pre- 
ceptes ſuperflus; & on les laiſſe gran- 

dir, ſans leur avoir donnè une notion 
exacte de ce que c eſt que probite. S ils 

ne ſont pas fort honnetes gens, il ne 
faut pas sen étonner; ils ſeroient, je 
crois, de fort mauvais Humaniſtes, & 

de très- pitoyables Geometres, ſi on ne 
Sy prenoit pas mieux pour leur ap- 

prendre le Latin ou la Geometrie. Auſſi 
ils trompent leurs parens, & ils sen 
felicitent ; ils deshonorent des fem- 

mes qui ont Ete ou aſſez ſimples pour 
les croire, ou aſlez ſenſèes pour les 
refuſer, & ils s en font une eſpece de 

point d honneur; ils font des dettes 
qu ils ne payeront jamais, & ils ne s en 
cachent pas: cependant ils ſe trouvent 
a Tage de quarante ans avec la reputa- 
tion d une probite ſoutenue. Qu en- 
tend-on donc dans le monde par de 

la lei 
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la probite? Ce neſt point aux femmes 
à qui je fais cette queſtion. Elles ſont 

diſpenſes den avoir. On dit une fem- 
me dhonneur, & Fon entend bien ce 
que ceſt que Thonneur d'une femme; 
mais on n'a jamais dit une femme de 

probite. Ce ſeroit mEme $'exprimer ſi 
ridiculement, que ſi Javois à parler de 

Madame de“, je dirois que c'eſt une 

femme d honneur & un homme de 
probitẽ. Quoi donc la probits ſeroit- 
elle inutile aux femmes, ou les femmes 
ne ſeroient- elles point faites pour elle? 
Ceſt le premier; car il me ſemble quel - 
les peuvent ètre tout ce qu elles veu- 
lent, ſans conſequence. Nous portons 
aux hommes une veneration bien ſin- 

oulicre pour n'oſer avoir avec eux rien 

de commun que les defaurs. Peut- tre 
ne ſerions-nous pas fachees d'egaler 
leur ſavoir, & de ne plus paſſer pour 

J. Partie. D 
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ignorantes; mais je crois qu ils nous 
accuſeront encore long- tems d indiſ- 
cretion, de caprices, de frivolite, d' in- 
conſtance , de peu dentendement, 

dattachemens pitoyables , &c. Nous 

avons cependant le germe de toutes les 
vertus qui ſont en eux; mais ſoit defaut 
d education, ſoit foibleſſe de notre part, 
ce germe ne produit rien en nous. 

La vertu eſt tout & n'eſt rien: elle eſt 
tout pour ceux qui la cheriſſent, & rien 
pour ceux qui ne J ont pas. 

Rien n'eſt ſi cher que Thonneur, la 

vie, la libertè: cependant on riſque ces 
choſes avec une ſorte d indiffèrence qui 
fait honte au bon ſens & à la raiſon. 
On veut paſſer pour avoir de Thon- 
neur; & Jon fait des actions qui le bleſ- 
ſent, & ſouvent le dẽtruiſent. On veut 
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vivre long · tems; & Ton ſe ruine la 
ſantè par des excès. On adore la liber- 
te; & Ton ſe marie, on prend des 

N= SI 
N Charges, on accepte des Dignités, on 
8 montre de leſprit mal-à- propos, & 
us 3 | \ JÞ 
5 Ton fait enfin tout ce qui mëne à feſela- 
7 . vage. On paſſe donc ſa vie à mettre 
6 fans ceſſe les ſens & les paſſions en 

? 
contradiction avec Thonneur & la li- 

berte. De tout tems les hommes n'ont 
ae pas Etc d accord avec eux-memes; tels 

ils ont été, tels ils ſeront toujours. 
rien 3 

Quant aux femmes, je nen dis rien, 

elles ſont encore moins d&cid6es. 

IT», la | 4 
3 Il ne peut y avoir trop de confor- 
e qui mite entre les perſonnes qui ſe marient: 
ion. | <<! une demarche trop importante 
hon- pour y riennegliger; mais ſur- tout on 

doit s attacher à lëducation & au carac- 

tere. L education eſt Vindice de la naiſ- 
D 2 

> bleſ⸗ 

n veut 



52 LIS CARACTERES. 

fance : pour le caractère, il faudroit 
qu un homme fut bien inſenſè, pour 

fermer les yeux la- deſſus: le bonheur 
en depend. Au reſte, je ne parle que du 

petit nombre de ceux qui ſe marient 
pour vivre enſemble. Les autres peu- 

vent S unir fans tant de fagons. Il me 

ſemble que dans les mariages mal aſſor- 

tis, les femmes ſont moins coupables 
que les hommes; il a moins dependu 
delles de choiſir. 

Je ne trouye rien de fi vil que de 
frapper les gens par derriere. Haiſſez 
a decouvert. Il faut mettre de la gen- 
roſitẽ juſques dans la vengeance, & j a- 
jouterai qu il faut punir de ſang froid. 
Rien ne demande tant de rranquilite, 

& n eſt conduit avec plus de vèhẽmence 
que le reſſentiment. On ne penſe pas 
que, quand on ſe venge, on eſt juge 
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| dans ſa propre cauſe; & qu'il eſt facile 

de redemander plus qu'il neſt dũ; tou- 
tes les paſſions ſont contre le bon ſens; 

r il ny a que Tamour dont on pourroit 
f faire une vertu. Mais comment 8y 
> prendre avec des gens qui rougiſſent 
7 de la fidelite & de la retenue, & qui 
8 aiment mieux affecter des vices a la 
u mode, que de montrer des vertus go- 

thiques. 

de N'ayez jamais rien a demeler avec 
22 des tètes l&geres; elles ne ſont propres 

a rien. Tout traitè demande de la re- 
flexion, & les gens ſans cervelle ne pen- 
ſent point. Mais un homme n'eſt point 
un fol pour avoir fait une folie, ni un 
ſot pour avoir fait une ſottiſe. Il ne faut 
donc pas juger les gens trop legere- 
ment; mais voir ſi par hazard, un hom- 

me de beaucoup d eſprit ne ſeroit point 
c 5 D 3 
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me ſuis convaincue, en y regardant 
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devenu un ſort à force d'avoir fait des 

ſottiſes, ou inſenſe, à force de folies. 

Il ne faut tre la cauſe de la deſola- 
tion de perſonne. On nentend pas par- 

ler impunëment des malheureux qu'on 
a faits. On trouve alors en ſoi des 

principes d humanitè que lon n'etoutte 
point, que Ton eſt fort etonne d'y ren- 

contrer, & qui nous reprochent Fexces 
de la paſſion que nous avons écoutèe, 1 
moins que le ſujet ne ſoit ſi dereſtable, 
qu'il ne vaille pas la peine d etre plaint. 
Javois d abord eu la tentation de ſup- 
primer cette penſèe, parce qu elle me 

ſembloit ne concerner que les hon- 
netes gens qui ne font point de mal. 
heureux de propos delibere; mais je 

d'un peu plus pres, qu elle eſt generale; 
car, me ſuis-jedit à moi-meme, hom: 
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me le plus mèchant qu on puiſſe ima- 
giner nexiſte pas; mais homme le plus 
mechant qu on puiſſe imaginer, ſeroit 

celui qui feroit des malheureux ſans re- 
mords. On ne fait done point de mal- 
heureux ſans remords. 

Il faut ètre femme pour ſavoir ſe 
venger. Je ne ſais cependant comment 

la femme la plus vindicative sy pren- 
droit avec un homme d'un mèrite re- 
connu : car le merite na jamais tant de 
partiſans que quand il eſt perſècutẽ; & 
celui qui s'en venge, ſe fait hair. 

Attendre à ſa mort pour faire du bien 
& pour bien faire, c eſt ignorer ſon bon- 
heur & celui des autres. Il y a des gens 
qui veulent Etre regrett6s; c'eſt la folie 
la plus deplacee : ne vaudroit-il pas 
mieux jouir de la reconnoiſſance? 

D 4 
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Lart de cacher ſes defauts eſt un art 

neceſlaire à qui veut ſe faire une repu- 

tation. Il n'en faut qu'un pour ternir 
un grand mèrite, & Von ſe prend ol 
Ton peut, quand il eſt queſtion de de- 

primer les qualites. Ce qui neſt rien 
aux yeux de Tamitié, n'eſt pas vu de 
meème par les indifferens. Regarder 
tous ceux qui nous examinent comme 

prets à nous nuire dans Foccaſion, c'eſt 
le moyen de nẽtre trompè ni ſur ſon 

compte, ni ſur le leur. Un Philoſophe 
diſoit de ſes calomniateurs: ces gens di- 

ſent beaucoup de mal de moi; mais ils 
en diroient bien davantage, s ils me 
connoiſſoient comme je me connois. 

Les perſonnes inquietes & ſoupgon- 
neuſes n'ont point de repos, & nen 
laiſſent point aux autres. Il n'y a pas 
dautre reſſource pour elles que de ſe 
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livrer aux violens exercices du corps; 
courir la poſte, par exemple, jouer A 
la longue paume, chaſſer la grande 
bete. Si elles ont trop d embonpoint, 
malheur aux autres. 

Penſer & ſentir, ſont deux choſes 
fort diffèrentes. Lune appartientà leſ- 
prit, Tautre eſt eſſentielle a Tame. Auſſi 
je crois quil y a des gens qui ne pen- 

ſent guères, & qui il ny en a point qui 
ne ſentent. 

Les grands chagrins ſont les Epreu- 
ves de lame. On ne ſe connoit point 
quand on na pas ètè malheureux. Les 
plaiſirs n apprennent qu une choſe, fart 
de les bien choiſir; & nont qu un ter- 
me, Tennui, quand ils nous quittent, 

& c eſt preſque toujours eux qui com- 

mencent. Nous les pourſuivons tant 
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qu'ils ſe laiſſent appercevoir. Il ya des 
gens qui ne les perdent jamais de vue, 
pas mème dans les derniers momens. 
Ces gens ſont plus heureux que ſages, 

& j ai meilleure opinion de leur tem- 
perament que de leur eſprit. 

Il eſt doux detre preyenu; mais il y 
a des gens dont on nobtient rien, ſi 
Fon ne demande; nimporte, il vaut 

mieux ètre prive de ce qu on ſouhaite 
que d eſſuyer un je ne puis pas, ou quel- 
qu autre mauyaiſe defaite, Quand vous 

aurez des demandes à faire, examinez 
{1 elles ſont juſtes. En general, il ne 
faut deplacer perſonne. Voyez donc ſi 
celles à qui vous vous adreſſez ſont 

dun caractere a vous ecouter. Deman- 
der des graces à de certaines gens, c'eſt 
emprunter d'un avare. Si Von obtient, 

ceſt d'une facon fi penible, qu on ſe- 
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roit moins fache d'un refus, quand on 
a du cœur; cependant il ne faut Etre, 

refuſè de perſonne. 

Je ne ſais pourquoi je ſuis plus ſen- 
ſible aux attentions qu aux ſervices. Se- 

roit-ce que les ſervices exigent de la re- 
connoiſſance, & que les attentions pou- 

. vant Etre recompenſtes ſur le champ 
par la fagon dont on les recoit, il eſt 
plus facile de $'aquitter des unes que 
des autres? Je trouve d ailleurs une cer- 
taine delicateſſe dans les attentions, qui 

neſt point dans les ſervices, & qui eſt 
fort de mon gour. Ce que je tiendrois 
a titre de grace, me deviendroit à 
charge. Je crois que le vrai moyen de 

me rendre ingrate, ſeroit de me mettre 
dans le cas de ne pouvoir maquitter. 
Il entre peut-etre dans ce que je dis là, 
plus de fiertè que de gratitude. Je map- 

, 
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profondirai point cette reflexion ; il 
faut paſſer 16gerement ſur les dcfauts 
dont on ne veut point ſe corriger. 

Venir apres les autres, c eſt preſque 
deſeſperer de ſon bonheur. Il faut ten- 

ter tout ce qui paroit bon. Une route 
difficile peut mener a la fortune & a la 

reputation. Ne faire que ce que les au- 
tres ont fait, ceſt Etre imitateur, & par 
con{cquentſubalterne. Celui qui s &lève 
au- deſſus de ſon modèle, nen avoit pas 
beſoin. Le neuf a toujours pour lui la 

ſingularits. Mais il faut ſur- tout obſer- 
ver de ne point bleſſer les regles du 

bon gout, qui eſt aujourdhui dune 
extreme dèlicateſſe. 

Les perſonnes qui occupent des poſ- 
tes eminens ſans avoir les qualités nẽ- 

cellaires, ſont encore rendues plus pe- 
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' rites par leur grande Elevation; ce ſont 

comme des boules qui diſparoiſſent 4 
Fextremite d'une haute piramide. | 

Il faur fuir les perſonnes qui favent 
nos ſecrets, ſur-tout quand d autres les 
leur ont confies. Rien ne gene tant que 
la preſence de ceux dont on redoute 
Findiſcretion. Chaque mot quils pro- 
noncent eſt effrayant. Cer Etar eſt fi 
eruel, que j ai oui dire à une femme, 
d'un homme qui ſavoit un peu ſes affai- 

res, qu elle ne le rencontroit jamais ſans 
avoir la fievre. La ſantè depend done 
quelquefois d'une ficheufe rencontre. 

It faut racher de nen point avoir, en 
ne faiſant rien qui nous donne de Iap- 
prehenſion. | 

Porter de la hauteur chez ceux à qui 

ron va demander, c'eſt un moyen sũr 
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pour ne rien obtenir. Cependant, com- 
ment demander en toute humilits la 
recompenſe de ſes ſervices? Un bon 
Othcier pourſuit une penſion comme 
une choſe die, &c'eſtenefterunedette. 
Je ne dirai rien des ſollicitations de be- 
nefices; il y a une methode particulicre 
pour les obentir. Je reviens à nos Offi- 
ciers à qui Jon ne donne rien, juſte- 

ment parce qu on leur doit. Aquitter, 
neſt point faire une grace; & chez les 
Miniſtres, on n obtient rien quà ce titre. 

Le ton le plus ſimple & le plus noble 
eſt le meilleur. Il neſt point ſujet aux 
changemens. Le choix des expreſſions 
eſt très- eſſentiel, quand on ècrit. Il Veſt 

moins dans la converſation familiere. 

Il faut avoir Vexpreſſion ſimple & af- 

fectueuſe avec ſes amis; avoir la meme 
ſimplicitè avec un peu plus de politeſſe 

{ 
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pour les indifferens. Il eſt des termes 

de ſociẽtẽ qui nedoiventCetreemployes 
qu'avec ceux qui les entendent, & qu'il 

ne faut jamais Ecrire , parce que Von 
Ecrit pour tout le monde. Les tours les 
plus ingenieux paſſent. Il vient un tems 
od il n'eſt plus permis d'en uſer. Ceſt 
une choſe qu il ne faut non plus ignorer 
que les modes. Un Auteur qui peint 
des mœjrs qui nexiſtent plus, ou qui 

ſe ſert de facons de parler qui ne ſont 
plus d'uſage, eſt Etranger dans ſon ſië- 
cle, & dans fa patrie. Le ton des hon- 
netes gens ne devroit point varier. Il 
en ètoit un jadis pour les femmes dont 
il ne leur Etoit pas permis de $'6carter, 
celui de la pudeur. Je ne fais ce qu il eſt 
devenu, à moins quil ne ſe ſoit refu- 
gic aux Urſelines, & chez les Filles de 
Sainte-Marie. Quil y reſte; on nen 
a plus que faire dans le monde. Nos 
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mceurs demandent un autre langage. 

Je nentens point par un ton ſimple, 
celui du fiecle d Henri IV. Quelqu'ad- 
mirable que ſoit le ſtile de Montagne, 
celui qui s'y conformeroit ſcrupuleuſe- 

ment aujourdhui, ſoit dans ſes ècrits, 
ſoit dans fa converſation, ne feroit pas 
mal de reprendre la fraiſe, la calotte, 
les grands gantelets, Iecharpe avec la 
petite barbe. Cela n ajouteroit preſque 

rien à ſon ridicule. On entend par un 
langage pur, celui de ſon tems; ceſt 
celui qu'il faut prendre. En un mot, il 
faut parler aujourdhui comme les gens 
d' eſprit parloient hier. Ceſt ce que je 

cConſeille à mes amis, & ce que je tache= 
rai de faire. 

_ Heureux qui a les vertus dans un dẽ- 
gre modere. Je me ſuis appergue que 
ceux qui en portoient quelques-unes à 

Vexccs 
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rexcès, Eroient inſupportables à eux- 
memes & aux autres. Ce que j ai en- 

1 core remarque, c'eſt que les vertus ne 

e, ſont point enviees; ſeroit-ce qu on en 
> feroit peu de cas? Et ſont- elles donc 
_ comptèes pour rien dans ceux qui les 
9 poſſedent? On envie la beautè, les ta- 
e, lens, Teſprit, les connoiſſances; mais 
la point du tout les vertus. Un homme 

10 dira: je voudrois bien avoir autant d eſ- 
oh prit qu un tel; mais il ne dit jamais, je 
iſ voudrois ètre auſſi genereux. Une fem- \ 
il me dira : je voudrois bien avoir les 
8 yeux & les dents de Madame“, mais 
je point ſa modeſtie. Je vois ce que c'eſt; 
A on n'envie que ce qu on na pas, & tous 

les hommes ont de la généroſitéè, & 
toutes les femmes de la modeſtie. II | 

&. ny a que beaucoup deſprit qui man- | 

51 que quelquefois aux uns, & de belles 

dents & de beaux yeux aux autres. 
88 J. Partie. L. 
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Si Jetois homme, j aimerois mieux 

paſſer pour poli que pour galant. La 
politeſſe marque de education, & la 
galanterie, un gout general pour les 
femmes aſſez mal recompenſ\&. Le ſort 
des galans de profeſſion eſt de nen 
avoir jamais une qui en vaille la peine. 

Ils ſont dans leur jeuneſſe le partage 
des femmes decrices, & dans un age 

plus avance, le mepris de ces femmes 
& des autres; pas une ne les conſole. 

Un talent quin'eſt point a negliger , 
Ceſt celui de faire valoir un pardon. I! 
faut exagerer Voftenſe, en paroitre bien 

fache, & ſe faire prier long-tems. Je 
n'ecris point ceci pour les jolies fem- 

mes, & encore moins pour les laides. 
I ny en a point qui naient montrè du 
courroux, ſans en avoir, & pardonnë 
enſuite comme ſi elles en avoient eu. ex 
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La patience eſt une vertu de ſang 

frojd. Je la trouve rres-utile, & je Vad- 

mire beaucoup dans les autres; mais il 

faut abſolument que je m' en paſſe; On 
ne ſe donne point les vertus qui nous 
manquent, quand on eſt nee avec les 

defauts contraires. En revenche je la 

recommande fort à mes amis. 

De tous les chemins qui mènent à la 
fortune, le plus court & le moins fre- 
quente eſt le meilleur. Il y a des gens 
qui ne ſuivent que les grands chemins, 
qui ne connoiſſent que les entrees que 

la foule obſcede , & qui n arriveront 
jamais. 

H ne faut paſſer ni pour mẽdiſant, 
ni pour ſilencieux. On ſe fait hair & 
craindre par la mẽdiſance; la taciturnitẽ 

expoſe au reproche de peu deſprit, ou 

E 2 
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meme a un ſoupgon plus offenſant, ce- 

lui d'avoir beſoin d iindulgence. Il y 
auroit un arrangement à tout cela, ce 
ſeroit de mẽdire fi bien, que les gens 
que Von attaque ne puſſent y trouver a 

redire; & ne ſe taire que quand les ſu- 

Jets ſont tout- a- fait deshonores ; pour 
lors on diroit : Monſieur de“ mèdit 
comme les Anges; il ne dit jamais que 
des choſes que tout le monde ignore, 
& qui deshonorent ceux qu'il met en 
jeu, ſans les offenſer. 

Il y a des gens qui ne font rien qu'a- 
vec reflexion, & qui nen font pas 
mieux. Ils ſerojent beaucoup plus ſa- 
ges de menager leur tete, & de laiſſer 
prendre aux éèvènemens le train qu ils 
doivent avoir naturellement. Le tems 
& les occaſions amènent tout à perfec- 
uon. | 
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Tout le monde veut avoir de la fine(- 

ſe: on imagine quelle marque de Ie(- 
prit; quelle erreur! Jai vu des ſubtilites 
ſurprenantes dans des perſonnes fort 
bornees, & celles qui avoient le plus 
de penëtration en Etoient la dupe. La 
fineſſe eſt proſerite ſi ce n'eſt dans les 
diſcours ; encore faut-il parler à des 
gens qui nous entendent. 

On veut briller à quelque prix que 
ce ſoit, meme-aux deEpens de Vamitie. 
On aime mieux perdre un ami qu'un 

mot qui montre de [eſprit. Il faut avoir 
bien de Tindulgence pour les perſon- 
nes étourdies; car elles en hazardent 

ſouvent. Malheur à qui leur préſente 
inconfiderement une atitheſe brillante 
a faire. | 

Il y a deux eſpeces d hommes avec 

E 3 
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leſquels il ne faut avoir rien de com- 

mun, les méchans & les ſots. Avec les 

mechans, cela depend un peu de nous; 

avec les ſots, cela nen depend pas. A 

la manicre dont on juge des choſes 
dans le monde, on diroit que c eſt tout 
le contraire. On rougit plus d'une ſot- 

tiſe que d'une mEchancete; & peut-etre 

a-ron raiſon, Les ſots ſont ſots fans 
reſource. Les mechans peuvent deve- 

nir bons. 

Le d&guiſementn'eſt plus guères d'u- 
ſage. Tout le monde a de la fineſſe. II 
neſt point de mauvais procedes qui 
n aient ets pratiques; pour des bons, il 
en reſte encore à avoir; mais on ny 

penſe pas, & les occaſions paſſent. On 
imite le bien; mais on ne ſe propoſe 
pas de le ſurpaſſer. Ceſt encore une 

difference du bien & du mal, & ceſt 

wn A +L<4 i: 
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par cette raiſon que nous ne valons pas 
mieux que nos peres, & que nos peres 
ne valoient pas mieux que nos ayeux. 
Ceſt un prèjugè de croire qu il y ait 
aujourd hui des qualites qui n'6roient 
pas de tout tems. L'eſprit & la ſottiſe 
ſont de ce ficcle & des ſiècles paſſès; 
on a ſeulement épurè le gout & cor- 
rompu les mcurs. 

La reputation depend du jugement 
des autres. C'eſt une raiſon pour reſter 
ignore, quand le merite n'eſt pas emi-- 
nent. Se propoſer de plaire à tous, eſt 

un projet extravagant, puiſqu il n'eſt 
pas poſſible. 

Etre oblige de tenir vis-a-vis d'une 

perſonne ſans eſprit; quel ſupplice! par 
od Tattaquer ? Tout lui eſt etranger, 
elle ignore tout, & lon ne peut lui rien 

E 4 
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apprendre. Mais heureuſement ſi un 

homme d eſprit eſt mal a ſon aiſe avec 

un ſot, un ſot neſt pas mieux avec un 
homme deſprit; auſſi je m'appergois 

que dans la ſociẽtè, fans le beſoin qu on 

a de voir quelques gens (levès en di- 
gnitè, & de ſouffrir ſes proches, les 
ſots ſeroient tous d'un cote, & tous les 

gens de bon ſens de autre. 

Les plus belles penſces vieilliſſent; 
il nen eſt pas de mEme des belles ac- 
tions, elles ſont toujours nouvelles. 

La meilleure choſe repetce pluſieurs 
fois, devient fatiguante. Je vois avec 
plaiſir deux fois le mEme Opera, à la 

troiſième il me laſſe. Tout ce qui eſt 
deſtine A recreer les ſens , doit etrre 

extremement varie. Il nen eſt pas 
de meme de lame; quand elle eſt ſa- mm Lo  D a «©4 —_— 1 88 
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tisfaite d'un objet, elle Sen occupe 

long -· tems. Cette jouiſſance ne rebutg 

point. | 

Il faut double efprit pour vivre avec 

eeux qui nen ont pas. Rien ne dedom- 

mage des ſottiſes des autres; mais il y a 
du plaiſir ou de Tinterèt à celles que 
Ton fait. 

Quand une entrepriſe eſt difficile à 
Texcès, il faut Tabandonner au hazard: 
on la fait manquer en travaillant à la 

faire reuſhir. Ceſt dans ces occaſions 

qu'il faut plus compter ſur ſon bonheur 
que ſur ſa prudence. Il y a des gens qui 

ne veulent rien, à qui Ion offre tout; 
& d'autres qui courent apres tout, & 
qui nont jamais rien. Comment cela 
ſe fait-11? par une combinaiſon de ver- 
tus ou des defauts de corps & deſprit 
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qu'on a, & des dẽfauts de corps & deſ- 
prit de ceux à qui Jon a à faire. 

Ceſt une grande folie de pretendre 

que tout aille a ſa fantaiſie: & que m'im- 

porte à moi que celui - ci veuille avoir 
de feſprit aux depens des autres? que 
celle-la ſoit la Peruche de tous les hom- 
mes qui vont chez elle? cela ne fait 

rien à mon bonheur. Il faut s amuſer 
des ridicules, les cenſurer ſans amer- 

tume, & tacher ſur- tout de les èviter. 

Ceſt doubler ſon ridicule, que d'en rire 
dans les autres. 

Le meilleur uſage d'une grande for- 
tune, ce ſeroit d en faire part au mérite 
indigent; mais il faudroit n'accepter ni 
vers, ni dedicace. Ce neſt plus Thom-. 

me que Jon loue, ceſt cent piſtoles de 
rente que Jon aquitte. 
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Le vrai moyen de viyre ſans inqu⸗ 

rẽgler toutes Pr 3 5 1a vie ſur 
Tequire & la droite intention. Les re- 
grets ne viennent point ſans mèconten- 
tement, & le mEcontentement de ſoĩ 

ſuppoſe des folies. Pour des ſcrupules, 

les gens d eſprit nen ont point. Car 
qu eſt- ce qu un ſerupule? ſinon la me- 
moire de quelque action equivoquey 

ſur laquelle on neſt pas encratdepro- 
noncer par ſoi-meme. Les ſcrupules 
des gens du monde ſont une affecta- 
tion de probite, & ceux des gens d6- 
vots, les vapeurs de la devotion. 

II ne faut ouvrir {a bourſe qu aux in- 

difterens , & ne dire la verits qu à eg 
amis. 

L'on fait tout ponr celui qui nous 
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flatte, ſans penſer aux motifs qui nous 
determinent. Le flatteur eſt un homme 

vil & bas; mais ſa dupe neſt pas tou- 
jours un ſot. 

Tout depend du moment, il ne sa- 
git que de le ſaiſir. Celui qui connoitra 
le moment du caprice, ſera diſpenſe de 
meriter ce qu'il demande. Ce neſt pas 
aux femmes ſeules que Jen veux ici: 
Ceſt aux grands; c'eſt aux protecteurs. 
Ils ont tous accords des graces dont ils 

ſe ſont repentis le moment ſuivant. 

Sil y a de Timbecilite & croire tout, 
& de lentetement à ne rien croire, il 
y a des choſes claires auxquelles on ne 
peut ſe refuſer ſans ridicule. Il ne $agit 

point ici darticle de foi; ce neſt pas 
mon affaire. Je ne parle que de ces con- 

tes qu'on fait tous les jours, & dont il 
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ne faut pas ſe laiſſer bercer comme des 
enfans. Tout ce qui eſt denue de vrai- 
ſemblance, ne doit point etre admis par 
des gens de bon ſens. Sil'on examinoit 
de pres les calomnies, fi Ion en combi- 
noit toutes les circonſtances, on en ver- 

roit preſque toujours le faux : mais le 
monde n'y regarde pas ſi pres. On le 

trouve toujours diſpoſè a ſaiſir tout ce 
qui nourrit {a malignite; & puis il y a 
tant de gens deshonorès qui ſoupirent 
apres des ſemblables! On ſoupgonne 
bien le merveilleux & extraordinaire 
de menſonge; mais c eſt dans des hiſ- 

toires ſans conſequence. Quand il s a- 
git de la reputation, tout eſt naturel. 
tout eſt clair, ou du moins tout paroit 
etre. Sil y a quelque trait qui montre 
la fauſſetè, on Iecarte ſans sen apper- 
cevoir; on a meme attention de 1e 
remplacer par un autre qui convient; 
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& c eſt ainſi qu un conte qui n avoit da- 
bord ni pied, ni tète, prend l'air d une 
verite; il ny a plus que les entètès qui 

Sy refuſent, encore eſt- ce moins par 
bonte de caractère, que par un plaiſir 
ſecret qu ils trouvent à ſe faire reperer 

pluſieurs fois la mEme calomnie. 

Procurer de la ſatisfaction aux autres 

| aux depens de la ſienne, cela eſt dune 
| grande bonte, pour ne pas dire pis; la 
Ho premicre perſonne à qui nous devons, 

| ceſt nous-mEmes : nos amis viennent 
apres. 

pons. Cependant il fe fait tous les jours 

une efpece de friponnerie à laquelle 
perſonne ne prend garde, parce que 
preſque tout le monde 8 en rend cou- 

pable. Ce ſont les dettes que Ion con- 

. On blame fins miſcricorde les fri- 

c Ho: OE EIS SEEING 
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tracte, ſans ſavoir ſi jamais on les aquit- 

tera. Le faſte entraine dans des depen- 
ſes exceſſives: pour y ſuffire on altere 
ſes fonds, tous les ans on doit davan- 
tage, & inſenſiblement on parvient à 
avoir plus de dettes que de fonds & 
de probite. Il neſt permis qua un 
homme qui na point d'enfans, ou qui 
ne croit pas de lui ceux quiil a, de mou- 

rir inſolvable. Ne laiſſer rien en mou- 
rant, c'eſt avoir vècu autant qu on pou- 
voit vivre; mais il ne faut point, ſi Ton 
peut, laiſſer de creanciers. On ne doit 
rien aux autres. 

Il ne ſuffit pas d avoir de Teſprit, il 
faut ſavoir s en ſervir; & cela depend 
dune qualite de Tame tout- d- fait parti- 

culière. Leſprit, pour celui qui ne ſait 
pas a quoi lemployer, eſt comme ſe- 

roiĩent nos pieces d'or ou d argent pour 
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un Sauvage. Mais connoit- on Jẽtendue 
de ſes forces? s eſt· on meſurè avec pru- 
dence ? ſait- on a quoi s appliquer? on 
embraſſe hardiment, & Ton execute 

avec ſucces. On marche plus sũrement 

quand on voit clair, que dans Vobſcu- 
rite. Les grands hommes auroient &t6 
bien petits, s ils n'avoient eu le bonheur 
de rencontrer ce qui leur conyenoit. Il 

ne faut point ſe croire univerſel. Ceſt 
ſe tromper que de compter etre ce que 
perſonne na point encore ete. On peut 

approcher de la perfection par quel- 
ques cotes ; mais il en eſt cent par ol! 
elle devient inacceſſible. Jai voulu tout 
ſavoir, & je nai rien appris qu impar- 

fairement ; mais il eſt moins important 

à une femme qu'a un homme daller 
loin. Sil eft permis d'etre ſuperficiel, 
Ceſt à nous. Il ne nous faut preſque des 
Sciences que la ſignification des mots. 

Pour 

„ WW nw tt 
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Pour les talens, choiſiſſons- en qui faſ- 
ſent notre amuſement & celui des au- 
tres; donnons- y une application aſſi- 
due, & tenons - nous- end quelques. uns, 
ſi nous voulons exceller. 

Ceſt Toccaſion qui dẽcouvre les vi- 
ces & les vertus. Nous taxons dinca- 
pacitè des gens qui peut-Etre auroient 
Eronne par leurs talens, s ils avoient ètèẽ 
a portèe den montrer. Nous croyons 
à d'autres du courage & de la probitè, 
qui nattendent que le moment pour ſe 
dementir. Le tems & l occaſion dẽtrui- 
ſent nos conjectures, & reduiſent nos 
eſperances en fumèe. FO 

Sil y a des gens inacceſſibles à tous 
les Evẽnemens, & quis imaginent qu on 
les regardera pour cela comme des Phi- 
loſo phes, ils ſe trompent. On les pren- 

J. Partie. F 
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dra pour ce qu ils ſont, pour des ſtupi- 
des. La Philoſophie ſuppoſe du bon 
ſens, du ſentiment & meme de leſprit; 
& il neſt pas poſſible qu'un ètre doug 

de ces quali:es, ne ſoit tiès- ſenſible à la 
peine & au plaiſir. Prendre ſon parti 
dans les grands chagrins, ce neſt pas 
etre inſenſible; c eſt renter {a gueriſon. 

Il faut pouvoir ſuffire à ce que Ton 

tente: avant que de s embarquer dans ai. 
une entrepriſe, il eſt prudent den exa- m 
miner les ſuites & la fin, de conſidẽ- 
rer ſi la charge n'eſt pas trop pëſante, | 
&detenterenſuitel'evenement. Quand | 
je vois de petits perſonnages ſe propo- 
ſer de grandes choſes, il me ſemble 

voir des Pigmèes qui veulent marcher 
A pas de Gè⸗ans. 

Il ne faut pas Etre trop aimè pour 

> NA 
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etre reſpectẽ. Lamour & la vènèra- 
tion ne vont point enſemble; la ten- 
dreſſe introduit la familiaritè & la con- 

fiance, & chaſſe la contrainte & le reſ- 
pect. Les femmes ont choiſi: elles ont 
donnè la preference la tendreſſe; elles 
ſe trouvent mieux de laccès doux & 

prevenant qu elles accordent aux hom- 
mes; elles nen ſont pas a la verits fort 
reſpectèes; mais en revenche, elles ſont 
aimèes d'une fagon tout-à-fait incom- 
mode. 

La dependance de ceux qu on më- 
priſe eſtla plus inſupportable de toutes. 
Leur autorité nous rappelle ſans ceſſo 
leurs mauvaiſes qualites. Cette conſi- 

deration , au lieu de nous &Eclairer ſug 
le peu de cas qu on doit faire de Tauto- 
rice & autres ſemblables avantages at- 

taches à la naiſſance, aux richefles & 
A 
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aux dignites, acheve ſeulement le ſup- 
plice de notre vanite. Si Ion ſe reſoud 
{i difficilement a renir de ceux qu on eſ- 

time, combien ne doit- on pas ſouffrir 

des defauts de ceux A qui le ſort nous a 

ſoumis? Qu'il eſt humiliant pour un 
homme d'eſprit d'obcir à un ſort! Dans 
ces occaſions, la qualite de pere ſuffit 

à peine pour ſoutenir le devouement 

dans un enfant. 

On ne peut avoir deux paſſions do- 
minantes à la fois. L'ambitieux n'aime 
pas; celui qui aime bien ne peut qu'ai- 

mer; le joueur veut perdre ou gagner: 
Celui qui raſſembleroit pluſieurs gran- 
des paſſions dans un meme degre de 
force, ſeroit une eſpèce de monſtre fort 
dangereux; mais en y. reflechifſant un 
peu, ces ſortes de monſtres me pa- 
roiſſent impoſſibles; ſi Von aime le jeu 

1 
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paſſionnẽment, on naime pas ſa Mal- 

treſſe. 

Il arrive des evenemens qui nous 
cauſent un Etourdiſſemenr ſi violent, 

que les ſentimens les plus forts en ſont 
ſuſpendus : toute la Philoſophie du 
monde n'y fait rien. Dans ces momens 
on eſt enleve malgre ſoi aux attache- 
mens les plus forts; quelque tendre- 
ment cheri que ſoit un Amant, on n'eſt 

plus à lui; on eſt à ſon chagrin. La re- 
flexion nous ramene de ces &carts, les 

uns un peu plutot ou plus tard que les 

autres; mais dans [inſtant critique, ceux 

quireflechiſſent le mieuxs affligent auſſi 
bien que ceux qui ne penſent point. 
Il ſemble que le courage devroit tou- 

jours accompagner le bon ſens; cepen- 
dant j ai connu des perſonnes a quilon 
en accordoit d une foibleſſe inconce- 

F 3 
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vable; & dautres qui navoient qu'un 
jugement fort borne, d'une fermetè qui 
tenoit de Iheroiſme. O vertu des hom- 

mes, qu etes- vous? 

Louer les abſens ſur des qualités 

qui ſont dans les perſonnes preſentes; 

louange delicate qui ne rèuſſit pas tou- 
jours avec les hommes, & dont tou- 
res les femmes s offenſent, quand I's 
loge eſt dune autre femme. Jai vu des 
femmes aimables, qui n'avoient com- 

mis que cette imprudence, & qu'elles 
avoient priſe en averſion. Un Amant 
qui veut durer, doit reſerver tous ſes 
yeux & toutes ſes oreilles pour ce qu'il 
aime. Son regne ſe paſſe, {i Ion Ecoute 
patienment leseloges qu il fait d'une au- 
tre. Lapremiere marque d' indiffèrence 
ceſt de ne pas Sen facher, & la der- 
niere, de ne plus s en appercevoir. ſe 
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Il faut toujours Erre bon à quelque 

choſe a ceux que lon aime, & les faire 
dependre ou par les plaiſirs, ou par les 
ſervices, ou par Ihabitude. Les amu- 
ſemens etrangers, les diſtractions amẽ- 
nent Vinconſtance. Le lien de la depen- 
dance eſt bien fort; pour s en apperce- 

voir, il faut Etre ſur le point de le rom- 
pre. Il y a des gens qui vivent en- 

ſemble comme Sils s aimoient, faute de 
pouvoir ſe paſſer Fun de fautre. 

Revenir ſur ſes fautes, c eſt preſqu en 
faire d autres, puiſque Ion ne Sen reſ- 

ſouvient pas ſans chagrin. Je voudrois 
que quand on a fait une ſottiſe, on 
n'y pensat plus; mais il y a des gens 
qui ſe creuſent ſans fin ſur ce qu ils 

ont fait, ſur ce qu'ils auroient dũ faire, 
& qui n'ont de mEmoire que dans la 

ſeule occaſion od leur amour-propre 

F 4 
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& leur bonheur voudroient quils en 
manquaſſent. 

Avec de Teſprit, de education & 
des uſages, on ſe diſtingue ſans ètre 
ſingulier; on mèrite du reſpect; on ob- 
tient de Jleſtime, & Ton ſe trouve loin 
du commun. Il y a des perſonnes du 
premier rang qui s abaiſſent autant au- 
deſſous de leur état par des procédés 
vils, que d autres d'un rang ſubalterne 
$'clevent au- deſſus du leur par la no- 
bleſſe de leurs ſentimens; d' od il arrive 
que les unes & les autres ſe ſont croi- 

ſees, & que les premieres occupent 
dans la mEmoire des hommes le rang 

que les autres ont dans la fſociets : les 

grands ſeroient bien moins fiers de 
leur elevation $'ls pouvoient penctrer 

les eſprits, & voir la place qu ils y ont. 
Lame des gens de bien eſt un ſanc- 
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tuaire ot les mechans ſont juges. Voila 
le tribunal qu'ils ne corrompront ja- 
mais; & toutes les Puiſſances de luni- 

vers ne peuvent Iempecher de pro- 
noncer avec juſtice. On eſt forcè de 
Sincliner aux pieds de lidole; mais le 
cceur fait qui il eſt d argile. 

Il y a des perſonnes qui font des ex- 
cuſes avant d'avoir fait des mEcontens. 
On offenſe ſouvent des gens qui ne 
Sen appercolvent pas, ou qui ne veu- 

lent pas Sen appercevoir. Une excuſe 
mal-adroite les oblige, malgrè qu ils en 
alent, a y faire attention & à marquer 
du reſſentiment; & lon peut dire qua- 

lors ils ſont plus irrites de Vexcuſe que 
de offenſe, 

La pareſſe eſt de tous les vices le plus 
niais; elle ne mène qu'a Tignorance, 
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Les autres au moins procurent quel- 
quefois des plaiſirs: mais la pareſſe en- 
dort, & les pareſſeux ſont berces par 
Fennui. Jaimerois mieux les turbulens, 

ils vivent au moins. Quand j imagine 

une ſocicte de pareſſeux, il me ſemble 

que je ſuis tranſportèe dans ces lieux od 
les Egyptiens enfermoient leurs parens 
trepaſlcs. Si les femmes n agiſſent pas, 

elles parlent au moins; & c'eſt toujours 
un ſigne de vie. 

Rien ne fatigue tant que Fennui des 
autres. Il y a des gens qui nes amuſentde 
rien, qui promenent leur indolence & 
leur deſceuvrement de maiſons en mai- 
ſons, de chambres en cabinets, de pro- 
menades en Spectacles, ſans que les di- 
vertiſſemens les plus bruyans les tirent 
de leur lètargie. Ils revent toujours en 
apparence, & cependant ils ne penſent 
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à rien; il ſembleroit que les paſſions ti- 
reroient ces gens-la de leur engourdiſ- 
ſement. Point du tout; s ils ont quelque 

moment d emotion, c eſt pour rentrer 
auſſi-tõt dans leur ètat ordinaire. Jai 

oui dire aun gouteux, homme d eſprit, 
qu'il preferoir-ſes attaques de goute A 

un dècouragement auſſi marquè. Je ſens 
mon Etre, au moins, dit. il, je jure con- 
tre les cauſes de ma maladie, c'eſt tou- 
jours une occupation ; mais ces gens-la 
ne Soccupent de rien, ils ſont cepen- 
dant auſſi vicieux que d'autres. 

Toure concurrence eſta charge. On 

ne veut point ètre dix à pourſuivre le 
meme objet. Celui qui ſe pique de 

Iemporter, eſt d ordinaire celui qui le 
manque. Dailleurs les concurrens ſont 

dangereux; ils dèchirent, quand ils ne 
peuvent dètruire. Dans la recherche 
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des belles choſes, on ne remèdie à lin- 

convenient de la concurrence qu en te- 
nant ſes deſſeins ſecrets; le ſucces en eſt 
Plus sur, & le refus plus ignore. 

On ſe fait à la laideur, mais jamais 

a la mechante humeur; elle uſe tout. 

Ceſt le poiſon de la ſociẽtè, des plai- 
firs, des amuſemens, & puis les per- 
ſonnes de mauvaiſe humeur ont preſ- 
que toutes le ton aigre & haut; on par- 
vient avec le tems à adoucir les animaux 

les plus feroces; le tems ajoute au con- 
traire à la mauvaiſe humeur, ſur- tout 
dans les femmes. Le moyen de ne pas 
paſſer une vie triſte avec des gens qui 
S affligent de la gayete des autres! 

On envie le bonheur des autres; on 

le leur enleve fans Etre plus heureux; 
on regrette le paſle; on ſoupire apres 

* 6 © ”- WP or on OO” UE IE COTTON 

ft HH KK 2 



UW we 

LES CARACTERES 93 
Tavenir, qui ne vient pas meilleur que 
le preſent; on ſe plaint des autres; on 
Sapplaudir ſoi- mème; on trouve m6- 
diocre & meme deteſtable ce qu on na 
pas fait; on exagère les dèfauts d autrui; 
on en ade plus inſupportables qu on ex- 

cuſe par de bonnes raiſons; on fait des 
fautes qu on ſe paſſe, parce qu il faut bien 
ſe paſſer quelque choſe. On continue 
de s admirer, & la vie s ëcoule en dé- 
daignant de fort belles choſes, & en ſe 
paſſionnant pour des miſcres; mais ces 
miſères ſont de nous, & les belles cho- 
ſes nen ſont pas. 

Quand on veut s aſſurer dune choſe, 

importante ou non, une diſſimulation 
qui rèuſſit preſque toujours, eſt celle 

de paroitre la ſavoir, & nen rien croi- 

re; inerèdulitè pique les autres; ils s a- 
vanturent, & plus on marque d incer - 
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tirude, & plus on s avance vers la ve- 
rite. 

On ne nait pas pour ſoi ſeul. Nous 
ſommes faits pour les autres, & les 
autres pour nous. Ce n eſt pas homme 
qu'on recherche, ce ſont ſes facultes; 

Sil n'etoit bon arien, il vivroit & mour- 
roit ignore. C'eſt parce qu'il penſe, 
quil parle, qu'il agit, qu'on veut quiil 
rempliſſe ſon ſort; quil ſoit utile & 
qu'il ne ſe faſſe pas dire ce que Von di- 

ſoit à un certain Empereur : Abandonne 

donc ton ſceptre comme tu fais ton devoir. 

Il faut ètre bien opiniitre pour con- 
tinuer une ſottiſe. 11 y a des gens qui 
conviennent dans le cœur des fautes 

qu'ils font; mais ils les defendent de 
bouche. Un ſerment imprudent, une 

reſolution mal priſe, n impoſent point 
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dobligation ; il eſt toujours bien de 
mettre fin A ce que Ion a reconnu mal 

des le commencement; mais ce ſeroit 

le comble de limpertinence de vouloir 
perſcverer , & obtenir Tapprobation 
des autres. 

On pouſſe quel quefois laveuglement 
juſqu à ſe faire une vertu de fa perſey6- 
rance dans la mème faute; on oublie 

qu'il y a des choſes auxquelles le tems 
ne peut rien changer, & que la nature 
des actions eſt exactement de ce nom- 

bre. Ce qui eſt vraiment bon ou mau- 

vais aujourdhui, le ſera dans cent ans; 

le vice ni la vertu ne vieilliſſent point. 

Il eſt très· bon de connoitre la valeur 
elle des choſes ; mais il vaut peut- 
Etre encore mieux connoitre la valeur 

imaginaire que les autres y attachent. 
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Jaime mieux une erreur qui m'endort, 
qu'une verite qui troubleroit mon ſom- 
meil. Il faut ſe tromper avee tout le 
monde, plutòt que d etre ſage tout ſeul. 
Si tous les jours ᷑ toient des jours de car- 
naval, je me mettrois en maſque de 

tems en tems. Ce neſt pas que tout de- 
guiſement ne me paroiſſe une folie; 

mais c'eſt que quand la folie eſt gene- 
rale, il eſt plus raiſonnable de Sy con- 
former, que de faire digue à un torrent 

qui vous froiſſe ou qui vous entraine. 
Pourquoi ne pas s ëpargner la peine de 
lui avoir réſiſtè ou le ridicule de lui 
avoir cede? Ceſt ordinairement une 
grande folie que de montrer de la ſa- 
geſſe; ceſt plus ordinairement encore 
une grande ſageſſe, que de montrer 
de la folie. Il faut avoir de la ſageſſe 
pour ſoi, & tous les dehors de la folie 

pour les autres. Mais on me prendra 
pour 
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pour ce que je ne ſuis point. Et que 
vous importe, pourvu que vous ſoyez 

ſage, & que vous ne vous preniez pas 

pour tel. | 

On croit en impoſer aux autres ſur 
ſon gout, en nadmirant rien, en trou- 

vant des defauts à tout. Si les Eloges 
outres decelent de la fauſſete, ou peu 
de diſcernement, linſenſibilits marque 
de la ſtupiditè, de Venvie, ou du moins 
de laffectation. Il faut louer modere- 
ment & ne point refuſer ſes louanges 
a qui en mérite. Mais pour rendre cette 
juſtice à qui elle eſt dũe, il faut connot- 
tre la valeur des choſes; & cette con- 
noiſſance ſuppoſe plus de lumicres & 
de penetration que Jon nen a commu- 
nement. 

Monſieur le Docteur K****, qui na- 
J. Partie. G. 



98 LES CARACTERES. 

vez jamais compoſè qu'une mauvaiſe 
lettre de deux pages, ſur un ſujet aſſez 
trivial, c'eſt à vous que ceci s adreſſe. 
Songez combien vous Etes imbecile, 

quand vous parlez d'un ton dedaigneux 
d'un ouvrage qui a fair admiration & 
ramuſement des eſprits du premier or- 
dre. Taiſez-· vous donc ſur celui- ci; ou 

du moins attendez pour en mal parler, 

qu il ait Etc jugè par vos Maitres. 

II faut ſe garder de [antipatie : on 
prend quel quefois des gens de merite 
en averſion ſur leur phiſionomie. Les 
femmes ſont fort ſujettes à hair, ſans 
ſavoir pourquoi: c'eſt que la figure des 
uns ne leur revient pas; c eſt auſſi quel- 
quefois que la figure des autres leur re- 

vient trop. Elles aiment encore avec 
d'auſſi bonnes raiſons. Haiſſez ; mais 
ne placez point votre haine au hazard. 



LES 3 99 
je me garderai bien de croixe que ceux 

qui ne ſavent point hair, aient plus d eſ- 

prit que les autres. Il faut ſentir, il faut 
punir meme dans! occalion, ne. 
meépriſer. 109: 11. 21.154. ie 

Un très- grand avantage pour un 
homme deſprit, c'eſt ledondegenon- 
cer avec clartèẽ. On doit toujours ſup- 
poſer qu'on parle à des gens de peu 

dentendement : afin de prendre Thabi- 

tude de parler net. Tout le monde ne 
devine pas: & il eſt rare de rencontrer 
des perſonnes qui voient dans les yeux 
des autres ce quils veulent dire. Le 

langage des Oracles neſt plus de mo- 
de, & Von pourroit bien paſſer ſa vie 
ſeul, fi Von navoit à propoſer que des 
Enigmes. 

Les og engagemens demandent 
G2 
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dela meditation. Un honnete homme 

qui ne ſe determine pas aiſèment à les 
rompre, ne peut y penſer trop long- 

tems. Avant que de ſuivre, il eſt bon 

de ſavoir ol le fil conduit. S il mene 
plus loin qu on ne veut aller, il faut le 
laiſſer. Mais feſprit napprend guères 
cela; il eſt trop ſouvent compagnon de 
Ferourderie. Les ſots ne font point de 
grandes fautes. La nature les a dedom- 
mages de la ſottiſe, par de la circonſ- 
pection. | 

Rien n'attire tant de peines que Ta- 
mitiè, ſoit que ami aime conſtanment, 

ſoit qu'il ait de mauvais procedes. II 
eſt certain qu une amitiè tendre en- 
traine plus de chagrin que amour, & 
que les plaiſirs que Vamitie procure, 
{ont bien moins vifs. Que Ton perde 
un Amant, il neſt pas difficile de lexem- 
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placer par un autre; mais un ami, on 
nen recouvre point. On ſent les pei- 
nes d'un ami, on partage ſes malheurs; 
ceſt avoir deux ames que d'avoir un 

ami; celt ſe preparer du mal double- 
ment. Quand on ne tient à rien, on 
n'eſt affectè que de ce qui nous regarde 
perſonnellement; Jai deux fois la mi- 
graine, ſi quand elle me quitte, elle 

prend à mon ami; le deshonneur de 
mon ami me deshonore, {1 je continue 

de Iavouer; {i mon ami fait des fautes, 

je les ſens; Sil me neglige, je men dẽ- 
ſeſpere; sil me manque, & que je ſois 
force de rompre avec lui, je me pre- 

pare un eternel ennui; sil meurt, je 
ſuis inconſolable. Fera I'loge de la- 
mitiè qui voudra, je nen veux avoir 
de ma vie que pour des gens dont la 
probité & la reputation me garantiſ- 
ſent ſa duree. 51780 3155 

GH 
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Celui qui jugeroit des hommes ſur 

leurs diſcours, ſe tromperoit lourde- 
ment: il eſt un peu plus sur de s en te- 

n'y a, pour ainſi dire, que les mechans 

qui ſoient conſèquens. Les vertus font 
plus in6gales que les vices; & cela n eſt 
pas ſurprenant. Il en coute pour Etre 
vertueux, & il en coute bien davantage 
pour continuer de Ferre; & puis il eſt 
entre le vice & la vertu des limites de- 

licates oh Fon a beſoin d'un grand diſ- 
cernement, pour ne point s ẽgarer, ſoit 

qu'il faille agir, ſoit qu'il faille juger 
d'une action. Le bien & le mal ne ſont 

pas toujours 6videns, Dans les conjonc- 
cures critiques, je me determine par la 
loi generale; elle ne m'a jamais rromp&6, 
Quand je ne ſais quel parti prendre, je 
me deplace, & j examine enſuite quel 

nir leurs actions, quoiqu'il y ait en- 
core entrelles bien de la bizarrerie. II 
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parti je dẽſirerois qu'un autre prit. 
Croiroit-on qu'il faut du courage pour 
recourir à cet expedient? Au reſte, c'eſt 
1a rout ſon merite, car il ny a point de 
fineſſe à avoir imagine. 

Pluſieurs bonnes actions ne font pas 
la reputation d homme d'honneur , & 
une ſeule mauvaiſe la dẽtruit; cepen- 

dant il eſt peu d hommes qui nen aient 
quel qu'une à ſe reprocher. Il faudroit 
ſuivre les gens dans toutes les demar- 

ches de leur vie pour prononcer sure- 
ment qu'un tel eſt un honnète homme. 

Les bonnes actions ont des cotes de- 
favorables; elles font du bien aux uns, 
& peuvent nuire à d autres. Si un hom- 

me, par exemple, ayant quelques obli- 
gations eſſentielles à une fille de rien, 

mais dont les ſervices ſeroient connus, 

G 4 

” 
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I'*pouſoit par reconnoiſſance, on di- 

roit ſans hẽſiter que cet homme fait une 
ſottiſe par bontè de cœur. Mais ſi ce 
meme homme avoit donnè ſa parole 
a une autre fille d un état ſuperieur à 
lui, qui par conſequent Teiit choiſi, & 
qui en lui ſacrifiant pluſieurs annèes de 
ſon bel age, ent manque pour lui des 
occaſions de ſe marier, je prononce 
hardiment que ce ſeroit un ſcelerat , 

un lache ou un ſor, qui ne connoitroit 
Pas à quoi engage une parole d hon- 

neur, & ce que preſcrivent les rëgles 
auſteres d'une exacte probite. Combien 

dhommes qui jouiſſent de la reputa- 
tion des plus honnetes gens, qui ont 
des actions peut-etrre plus deteſtables 
a ſe reprocher. Preſque tous n'ont que 
Foſtentation & le maſque des vertus, 

& ne veulent rien faire de bien qu'il ne 

ſoit ſu. [en connois qui ſont dans le 

to 
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cas, & qui liſant ceci, nen ſeront pas 
interieurement plus contens de moi ni 
deux. 

Il ne faut rien montrer d' imparfait. 
Les femmes ont bien cette politique. 
Elles ne ſe laiſſent voir qu après leur 
toilette. Celles qui y ſouffrent com- 
pagnie, ont mis ordre à tout aupara- 
vant. Un homme qui ecrit, en devroit 

faire autant. Il ny aqua ſes amis qu on 
puiſſe laiſſer appercevoir le core de- 
fectueux; encore, pourquoi faut: il que 
ce ſoit là le privilege de Tamitie? On 
ne lui preſente que ce dont on rougit 
devant des indiffèrens. Ceſt pour les 
indifferens qu'on ſe pare; ceſt pour 
ſes amis qu'on ſe neglige. A-ron quel- 

; ques belles qualités, on eſt preſſè de 

les faire valoir, on les expoſe a tout le 

” monde, Ce weſt quà Vami, qu au ma- 
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ri, qua Tamant à qui Von ne ſe ſoucie 
point de les expoſer. En revenche ils 
voient tout ce qu'on devroit cacher. 

Je ne ſais ſi Ton doit ſavoir gre de cette 
preference ; quant à moi, je ne ſerois 
pas trop fachèe fi Ton avoit quelque 
choſe de beau qu'on me le reſervat, & 
qu'on me traitit comme une indiffe- 
rente par rapport aux defauts. 

Rien de ſi rare & de ſi commun que 

Teſprit; on prononce ſur une conver- 

ſation qu'un homme a de Tefprit, & 
ceux qui vivent avec lui, nous diſent 

enſuite que ceſt une bète. Une femme 
a-relle du jargon, quelque vivacite, un 
tour ſingulier? c'eſt une femme incom- 
parable; il ny a que ſes Amans qui ſa- 
chent ce qui en eſt, quoique ce ſoit 
de tous les hommes ceux à qui il eſt le 

plus facile d en impoſer. Je me fache- 
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rois contre moi-meEme , ſi je portois 
de ces jugemens precipites. La con- 
noiſſance de Teſprit des autres demande 
une Etude ſuivie. Il faut avoir regarde 
les'gens de tous les ſens, les avoir vus 
dans des circonſtances embarraſlantes, 
avoir converſe long-tems avec eux, & 
ce qui eſt encore plus eſſentiel, avoir 
ſoi-meme beaucoup d'eſprit. Ce que 
Jai remarque, ceſt que lon sen impoſe 
beaucoup plus encore ſur Veſprit que 
fur la figure: il y a des perfonnes qui 

ont quelque ſoupcon qu elles ſont 

laides ; mais aucune qui ne ſe croie 
de Teſprit. Je diſois un jour en pré- 
ſence de cinq bn fix perſonnes , qu'il 
n'y en avoit pas à Paris dix qui euſ- 
ſent ſupẽrieurement de feſprit. Jem'ap- 
percus que mon diſcours, quoiqu aſſez 
etourdi, n'avoit point offenſe; & qui il 
ny en avoit pas un de ceux qui me- 
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coutoient qui ne ſe mit au nombre des 9 
dix. | a 

| ſe 

Les bonnes defaites , & les excuſes ql 

encore meilleures, ſont deux choſes ſo 
auſſi difficiles à trouver, qu'un expé- g 
dient contre les importuns. Les bon- ge 
nes defaites contentent tout le monde, ne 

excepte les femmes qui nen veulent ni ne 

de bonnes, ni d'autres. Pour les meil- ex 
leures excuſes, peu de perſonnes les qu 
veulent recevoir. S excuſer, c eſt con- je 

venir qu on a manque; quant aux dè- da 

faites honnetes, il faut bien de Teſprit 
pour les imaginer. Celui qui fait refu- 1 

ſer, ſait plus que celui qui ſait accor- pen 

der; cependant il eſt difficile de don- plu: 

ner noblement. pon 

5 ave 

La raillerie eſt toujours indècente: je nel 
mais la deteſte dans les perſonnes en place, 
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qui ne doivent montrer qui une ſ{crieuſe 
attention, ou une politeſſe noble & ai- 
ſee: la grande {everite fait hair. Il en eſt 
qui croient en impoſer en froncant le 
ſourcil; ce n'eſt qu'au peuple, qui ne re- 
garde qu au viſage: mais les honnetes 
gens ſe retirent en diſant, cet homme 
ne nous connoit point, ni lui- mème, & 
ne retournent plus. je ne parle pas par 
experience; car je nai encore trouvè 
que des hommes polis; & dans le tems 
je ne m'expoſerai point à en trouver 
d'autres. 

La veuve d'un Officier ſollicitoit une 
penſion auprès des Miniſtres. Après 
pluſieurs Placets, auxquels on ne re- 

pondit pas, elle ſe preſenta elle-meme 
avec [air d'une femme de qualire qui 
neſt pas riche, c eſt-· d- dire, mal vere, 

mais avec le maintien & le ton d une 



110 LES CARACT ERES. 

femme bien élevëe; les valets de cham- 

bre ne s y meprirent pas, & la laiſſerent 
penetrer. Elle arriva auprès du Miniſ- 
tre, qui, apres Javoir regardee en cli- 
gnotant, lui dit... Ma bonne, on verra 
cela; la Dame le fixant avec aſſurance 

lui repondit: Monſieur de.... ai- je Lair 
dune bonne? je croyois que vous 

voyiez clair, mais cela viendra : vous 
Eres encore jeune. La Dame  retira; 
mais neut point la penſion. 

Faire reſſouvenir, à moins que ce 
ne ſoit de choſes qui plaiſent, c'eſt 

_ offenſer & chagriner. Toute facheuſe 
reminiſcence eſt un reproche, & lon 
n'en veut point entendre. Je connois 
un jeune homme qui ſiffloit, quand ſon 
Gouverneur lui rappelloit ſes fautes. 

II faut Ctre bien avant dans la confiance 
de quelqu un pour lui parler 4 cceur 

-_ 
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ouvert ſur ſes defauts ou ſur ſes infor- 
tunes, encore en nait-il de la mauvaiſe 
humeur. 

Une retraite faite à propos, vaut 
mieux qu une belle entree. Quand on 
Sappercoit qu lune affaire importante 
n aura pas une iſſue honorable, il faut 
en laiſſer le maniment à quelque mal- 
adroit. Il sen trouve toujours qui ſe 
chargent de finir ou de continuer mal 
ce qui a ètè ſuperieurement commen- 
ce. Je pourrois en citer des exemples 
en fait d ouvrages d eſprit; mais je me 
ferois des ennemis, & je conſeille de 
ne pas Sen faire, il faut que je profite 
de mes propres avis. 

La peur eſt le dẽfaut des femmes & 
des liches. On ne deyroit rien crain- 

dre que ſoi. II y a dans la vie des plus 
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grands hommes des traits qui mar- 
quent que nous portons en nous-me- 
mes dequoi nous faire trembler. La 

mèchancetè marche avec une viteſſe 
incroyable, & il y a toujours A crain- 
dre quelle ne nous atteigne avant la 
mort. La mort eſt le moment od les 

honnetes gens lui echappear. 

Letre cree le plus malheureux qui ſe 
pourroit imaginer , ce ſeroit celui à 
qui tout appartiendroit. Il faut des de- 
ſirs pour ètre content; en ſatisfaire 
pour gouter des plaiſirs; en laiſſer en 
arriere, qu on rappelle quand on Sen- 
nuie: plus imagination eſt vive, & 
plus on a de reſſources contre le degour, 

Di.ire, je ne veux point des choſes, 
quand on ne peut point les avoir, c'eſt 
prendre ſon parti vis-a-vis des autres; 

mais 

ul 

ne 
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mais non, vis-a-vis de ſoi : je connois 
une fille de cinquante ans qui dit qu elle 
ne veut point ſe marier, parce qu elle 
a peur de faire des enfans. ; 

Ce que nous voyons ſe perfection- 
ner ſous nos yeux, nous frappe moins 
que ce qu'on nous montre parfait. 
Nous n'admirerions guères la plus belle 

ſtatue, ſi nous navions perdu aucun 
des coups de ciſeaux du Sculpteur, & 
ſi nous Tavions vue ſans interruption 
ſortir peu-· i- peu du bloc de marbre. 
Pigal voit avec une eſpece d inſenſibi- 
litè ce Mercure qui fait le raviſſement 
des autres. Il ſeroit peut-Etre au nom- 
bre des plus ardens admirateurs de 
a Venus, $'il pouvoit oublier qu il Ia 

faite: les Etoffes qu on nous apporte 
des Pays étrangers nous enchantent , 

tandis qu on en fabrique-4 Lyon din- 
I. Partie. H 
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comparablement plus belles. On a une 
certaine veneration pour tout ce qui 

vient de loin. Plus il y a loin, & plus 
nous admirons. Moins nous voyons, 

& plus nous cherchons à comprendre: 
on va voir en foule un animal un peu 

plus vilain qu un bœuf; mais il eſt venu 

des Indes en chariot, & dans une ar- 

moire. Jai vu ſuivre dans nos prome- 

nades, une Allemande comme la plus 

belle fille qui fut à Paris; cependant 

elle navoit de plus qu'une autre que 

deux treſſes blondes, & d'etre venue 
de Manheim. Il faudroit conſeiller le 
voyage a toutes celles qui ne trouvent 

pas des maris dans leurs Pays; à force 

de courir, peut- ètre en rencontreroient- 

elles. 

II n'y a de r6gles pour la facon de 
ſe mettre que Iẽtat & Fuſage. Le gout 
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eſt pour ſoi, & la mode pour les au- 

tres. La richeſſe des ajuſtemens va à 
quelques. uns & point à d autreg. Telle 

eſt à ravir avec un habit ſimple qui ſeroit 
mal ſous une &Eroffe de prix: la ſimpli- 
citè convient aux phiſionomies nobles. 
La beaute n'eſt jamais plus èclatante, 

que dans un habit blanc; mais cette 
couleur rend la laideur hideuſe. Elle 
la fait ſortir d'une fagon deſeſperante 
pour la laideur mème & pour ceux qui 
la contemplent. 

Lambition cachèe eſt la plus forte, 
& la plus siire du ſucces. Malheureux 
qui en eſt poſſede; plus malheureux 
encore qui ſert dinſtrument à Veleva- 
tion de Tambitieux. Le Prècepteur de 
Francois premier ne vouloit rien da- 
bord. Il ſe fir prier pour accepter un 
premier ben&fice. Dans la ſuiteles plus 

| H 2 
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conſiderables lui parurent peu de choſe 
au gre de ſes deéſirs; il finit par ètre 

pourvu d'un Archeveche & dun Cha- 

peau de Cardinal en eſperance. Me- 

fiez · vous de Vavidite de ceux qui refu- 

ſent ce qui ſemble leur convenir. Ils 

ont des vues plus éloignées, ils crai- 

gnent d' uſer leur credit fur des baga- 

telles. 8 

Rien neſt ſi ſujet à des revolutions 
que la faveur. Pour peu que le favori 

ait de Philoſophie & point d enfans, i 
devroit ſouhaiter Tinſtant de ſa diſgra- 
ce, plutòt que de la redouter. Ceſt 

alors que la liberté commence. Ce 
ſont des chaines rompues, & d'autant 
plus difficiles a rompre, qu'on attache 
un honneur à les porter. Y a-til donc 

un ſi grand malheur a dẽpendre de ſoi, 

qu il faille ſe deſeſperer, quand on en 
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recolt la nouvelle? Si amour dẽpen- 
doit de nous comme les honneurs d- 
pendent de la fortune, je conſeillerois 
de fuir tous les engagemens. Lhom- 
me libre porte avec lui ſon bonheur; 
il ne doit compte de ſon repos & de 
ſes actions A perſonne; autant vivre 
pour lui dans un Pays, que dans un 
autre. Rien ne le retient. Il ne ſe fixe 

dordinaire qu od il trouve le bien-etre. 
Sil ceſſe dans cet endroit, il le cher- 

al che ailleurs, sur de le trouver encore. 
Nous avons mille exemples de favoris 

off N qui ſont morts de leurs diſgraces. Que 
le ſang froid de Pimentel eſt rare! Par- 
tons, Madame, dit-il a fa femme; nous 

navons plus que faire ici. Philippes'eſt 
aper qu que j avois plus d eſprit que lui. 

Inſulter au malheur des autres, c'eſt 

mettre le comble 4 Vinhumanite. Tout | it's 
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ce qui n eſt plus à craindre, doit ſuſpen- I 
dre le reſſentiment. Il faut laiſſer ſes n 
ennemis en paix, quand ils ne peuvent 8 
plus nuire. Ceſt jouer un mauvais ti 
perſonnage, que de frapper du pied le fe 

lion quand il eſt mort. Il neſt permis 
de pourſuivre que ceux qui ont dequoi 

oppoſer aux coups qu'on leur porte. 2 
et 

Le meilleur expedient contre lin- Pe 

fortune, c'eſt de Sy tenir prepare. Sil m. 

eſt un moyen de la reparer, il eſt pru- tre 
dent de lemployer comme sil ne de- tal 

voit pas rèuſſir; de peur, Sil vient 4 fai 

manquer, d ajouter ce chagrin a celui 
qui Ja precede. Quand on a pris cette 

precaution, on peut tout tenter pour 

faire diverſion a ſa douleur, Les expè- 
diens les plus mauvais occupent , & cela 
ſuffit. Le tems $'&coule, tandis qu'on 

les met en œuvre, & quiils echauent, 
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4 Ils en font - quelquefois decouvrir de 
8 meilleurs : car il y a du remède aux ac- 
It , cidens les plus deſeſperes; celui qui les 

is trouve, montre du jugement & de la 
le fermete. 

3 Il faut ètre long: tems a faire ce qui 
. doit durer long- tems. Les belles cho- 

ſes ne {ont pas Iouvrage d'un jour. La 
NY perfection marche à pas lents. Un fa- 

meux Peintre repondit à un autre Pein- 
tre, qui lui diſoit en lui montrant des 

je. tableèaux, quil eroit peu de tems A les 
4 faire; il eſt aiſe de le croire; on le voit bien. 

te Donner de bons conſeils A des gens 
Jur fans eſprit, c eſt prodiguer le ſien. La 
pe. ſottiſe ne va point ſans l entꝭtement, & 
ol ils ne feront rien que ce qu ils ont réẽ- 
; ſolu de faire. Il ne faut ſe mèler de 

conduire que les perſonnes qui nous 

H 4 
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entendent, & qui nous eſtiment aflez 

pour preferer nos idèes aux leurs. Cel- 
les-ci du moins ne nous imputeront 
pas le defaur de ſucces. 

Il eſt impoſſible de ſe livrer à un 
grand attachement & de faire ſa for- 

tune. Lamour vrai ferme toutes les 

voies à Topulence. Il faut en bon Phi- 

loſophe vivre tranquile ſur tout ce qui 
fait Tambition des autres, ou ne tenir 

ni à ſoi ni a perſonne, ſi Von veut par- 

venir. La mauvaiſe foi & Tinconſtance 
ſont les compagnes de la fortune. Que 
de vertus Echangees contre de Lor, ou 
contre des plaiſirs bien frivoles! 

On demandoit un jour dans une 

compagnie quelle Etoit la vertu qui 
nous Etoit la plus neceſſaire; preſque 
toutes les femmes furent d'avis que 
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cetoit la chaſters; il ny en eut qu une 

qui rẽpondit, vous vous trompez, C'eſt 
la diſcretion. Jai ſoixante ans, & j ai la 

reputation d avoir ere ſage: il ny a que 
moi qui ſache ſi cela eſt. Cette fran- 
chiſe termina la conteſtation; on jugea 

que la perſonne qui venoit de par- 
ler, avoit de experience, & on nen 
penſa pas plus mal de ſa vertu. On fit 
une autre queſtion: on demanda quel 
Etoit le défaut le plus inſupportable 
dans une femme; mais on ne put ja- 

mais s accorder ſur ce point: chacune 
jugea à ſa fantaiſie, & regarda le dèfaut 

quelle navoit pas, comme le plus in- 

ſupportable. On laiſſa les femmes pour 
paſſer aux hommes, & Ion demanda 

quelle ętoit la qualité la plus eſſentielle 
pour eux: tout le monde dit, la pro- 
bits ou la valeur, & moi je dis que 
c ëtoit moins ces vertus que Tart de 
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paroĩtre tout ce que Jon vouloit, fans 
ſe dementir. 

Vivre fans paſſions , ceſt dormir 
toute 1a vie, & rèver que lon boit, 

que fon mange, que Jon marche,-que 
Ton parle. Il faut ètre remuè par quel- 
qu affection, pour Etre; & j aimerois 
mieux mettre quelqu'un en colere, Sil 

n'avoit que cette paſſion, que de len- 
nuyer & moi auſſi, en le laiſſant tran- 
quile. Je connois un homme portè à 
la tendreſſe, qui quand il ne trouve 
ſur ſon chemin aucune femme dont il 
puiſſe amuſer ſon cœur, sen imagine 
une qui tienne ſes ſens cveilles, juſqu'a 

ce qu'il puiſſe s occuper de Vobjet reel. 
Cer homme a une ſorte d'eſprit fort 
amuſant. C'eſt lui qui diſoit qu'un joli 
portrait valoit mieux qu une femme 
ſotte & belle. 
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On pardonne les offenſes: mais on 

Sen reſſouvient. Il n'y a que les gens 

ſans cœur qui en perdent la m&moire. 

Les perſonnes ſenſibles ont Fame com- 
me un miroir, ol les bons & les mau- 
vais procedes ſe repreſententſans ceſſe. 

Ondoit oublier ſesſottiſes, &jamais 
celles des autres. Pour les ſiennes, il 

eſt inutile de ſe les rappeller; & Von 

.trouve dans celles des autres dequoi 
ſe corriger. 

La conſtance eſt une vertu decrice, 
parce qu elle eſt rare: on a pris le parti 
d'oublier, ou de jetter du ridicule ſur 

tout ce qui nuit aux plaiſirs; & la conſ- 

tance y nuit. Sen tenir toujours aux 
memes objets; ne point changer d' a- 
mis, cette opiniatrete donne une haute 
idce de ceux qui ont; mais ceux qui 
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ne [ont pas, ne Sen croient pas moins 
heureux. La conſtance dans les reſo- 

lutions marque plus ſouvent de Tente- 
tement, que de la fermete. Une entre- 

priſe nous ſera-relle avantageuſe ou 
deſavantageuſe ? Voila ce dont il Sagir. 
Lhonneur de voir la fin d'un &vene- 

ment malheureux, ne vaut pas celui de 
Favoir evite. 

Ce n'eſt point le courage qui fait 
courir un jeune homme de quinze ans 

à TArmee. Il ne ſaura, sil en a, qu au 

retour de la Campagne. Mais on lui a 
dit avant que de partir plus de cent 
fois, que le parti des armes eſt le ſeul 
qu'il y ait à prendre pour un Gentil- 
homme, quil faut Etre utile a ſon 
Prince & a fa Patrie; il court od il fair 
que ſon pere, ſes parens, ſes amis, 

Tont devance; impatient de ſe trouver 
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dans une affaire, il sy trouve, il fait 
ſon deyoir ; il revient; mais Iidee du 

danger qu'il a couru, le fait frẽmir: sil 

y retourne, Ceſt en fremiſſant encore. 
Peu à peu, il ſe fair, ſoit aux dangers, 
ſoit au bonheur de les &viter : il paſſe 
cinquante ans au ſervice z & Ton pro- 
nonce que c eſt un brave homme. 

Les hommes vraiment vertueux ne 
voient point de plus grand malheur 
que de ceſſer de Ietre; ils ont attachẽ 

tout le bonheur de leur vie à une ſeule 

mais; les mèchans au contraire, ont fi 
ſouvent rèuſſi par dę mauvaiſes manceu- 
vres, quiils ſe croiroient dupes , Sils 

mauvaiſe action up ne feront ja- 

tenoient une autre conduite: je ne ſuis 
donc pas inquiete de ce qu ils doivent 
penſer les uns & les autres de la vertu. 
Mais ce que je demande, c eſt opinion 
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qu en doivent avoir la plupart des hom- 
mes qui ont fait de bonnes & de mau- 

vaiſes actions, & qui ont ſouvent été 
moins malheureux par les mauvaiſes, 
qu'heureux par les bonnes. Ce que je 
demande, c'eſt ce que penſe de la vertu 
un homme ne dans la miſcre, avec un 
ccœur voluptueux , qui paſſe rapide- 
ment d'un Etar d autant plus inſuppor- 
table pour lui, que ſon caractère Sen 
accommodoit moins, 4 un état od il 

peut ſe livrer à ſa paſſion dominante, 
& cela par une ſeule mauvaiſe action 
enticrement ignorèe, par un vol ſecret, 
par un depot retenu, parce qu il n'a 
point été reclame ; croit- on que cet 
homme ſoit pourſuivi ſans ceſſe par ſa 

mauvaiſe action, & qu'elle ſe preſente 
à lui au milieu de ſes amuſemens? Si 
Ton le croit, on ſe trompe. Pour un 
moment ot: le fantòme ſe montre, il y 
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en a cent ol le tumulte des affaires, & 
Tivreſſe des plaiſirs le font diſparoitre : 
Jen parle par experience. Je connois 
des perſonnes très- ſatisfaites, quoique 

très-· méchantes; & d'autres très· mẽ- 

contentes, quoique vertueuſes. La reſ- 
ſource de celles-ci eſt dans quelque ſiſ- 
tème chimerique qui les-conſole, & la 
tranquilitè des autres, dans un ctour- 

diſſement qui dure preſque juſqu à la 
fin. Javoue que homme mechant & 
homme vertueux n'ont pas le meme 
dernier inſtant. Ils meurent les yeux 
attaches , lun ſur une ombre qui Tef- 
fraie, lautre ſur une ombre qui lencou- 
rage, mais tous deux {cduits; que faire 

donc pour Etre heureux ? Le dirai-je ? 
Sans doute, puiſque je n'ecris que pour 

dire la verits; ne ſe laiſſer tromper par 
les préjugés, ni à la vie ni à la mort: 
Ecre méchant, fi on aleſprit, lame, le 
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ccœur & les panchans tournès à la mẽ- 
chanceté; Etre bon, fi on a Tame, le 
cur, & les panchans tournès à la bon- 
re; & mourir comme on a vecu. Ceſt 
bien la peine de changer pour un inſ- 
tant, ſi les hommes ni Dieu nen peu- 
vent ſavoir gre. Quelle morale, dira- 
ron ! vous encouragez les mEchans A 
reſter mEchans,.& vous faites bien peu 
de merite aux bons de leurs vertus. Je 
laiſſe les choſes comme elles ſont; mes 

réflexions ny mettent rien, & ny 
changeront rien; & j aurai beau dire 
aux moutons de faire les loups, ils ſe- 
ront toujours moutons; & aux loups 
d etre doux comme des agneaux, ils 
reſteront toujours loups. Quiconque 

eſt loup, agiſſe en loup; la Fontaine le 

dit; eh! que dis-je autre choſe? mais ft 
lon demeure ce que lon eſt, & fi 
quand les hommes croient changer de 

con- 
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conduite , ils ne font que changer de 

remperament , à quoi bon tant de le- 
cons de ſageſſe, tant de maximes de 
prudence, & tout votre ètalage de pre- 
ceptes? Voulez- vous que je vous le di- 
ſe? A rien, quà m'amuler, vous & les 
autres; je yeux ècrire, & je veux qu on 

me liſe; mais je ne pretens corriger 
perſonne. Kr FE 

Tout finit puiſque nous mourons. 
Quelle eſt donc la manie de ces gens 
qui veulent faire parler d'eux apres leur 
mort, & qui ont paſſe toute leur vie 
3 arranger ſcrieuſement des mots? 
Qu'il y a de vuide dans nos penſces, 
& qu un catafalque eſt une recompenſe 
bien digne de ceux qui n ont rien m6- 
ritè pendant leur vie! Je connois une 
Oraiſon Funebre de Cefar qui com- 

mence par ces mots, il a tuè cing cens 

J. Partie. I 
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hommes de ſa main. Et une autre d'une 
Princeſſe de douze ans, ol apres les ti- 
tres accoutumes, I Orateur s tend ſur 
la haute prudence, la chaſtetè & les 
autres vertus prematureces de la de- 

funte : ce fur pourtant un Eveque qui 
fit ce Pancgirique. 

Toutes les grandes paſſions aban- 

donnent les hommes 4 la mort; toutes 
exceptè Tavarice. Ils ſe repentent ſin- 
cerement d'avoir aimè les femmes ai- 

mables, & davoir fait un mauvais 

uſage de leurs richeſles : alors ils Ecar- 
tent les femmes; mais ils continuent 

derre avares. Le Commandeur de... 

eut une longue maladie. Sur le point 
de mourir, il dit a fon Medecin , qui 

lui avoit rendu ſix mois de viſites aſſi- 

dues, qu'il vouloit le recompenſer de 

ſes bons ſervices, & lui preſenta en 

% 
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mème- tems trois louis, qu'il tira d'un 
fac qu il renoit cache ſous ſon chevet. 

Le Medecin ſurpris de la mediocritede 
la ſomme, lui demanda ſi c'etoit un à 
compte. Un a compte, Monſieur, re- 

prit le nforibond ? non, Monſieur, non, 

la ſomme me paroit raiſonnable pour 
toutle tems de ma maladie. Le Mede- 

cin lui fir encore quelques remontran- 

ces,auxquelles le Commandeurrepon- 

dit: Je vois bien que vous n'etes pas 
content; tenez, voila done encore un 
petit 6cu. Le M&decin ne put $empe- 
cher de rire, & de refuſer les trois louis 
& le petit cu. Leſperance & lavarice 
ſuivent les hommes avares juſqu'au 
dernier moment, ou peut-etre les ava- 
res ne croient pas Tere, & s endor- 
ment là-deſſus. 

Il eſt des choſes qu'il ne faut point 

I 2 
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Eclaircir; ce ſont celles dont la con- | 
noiſſance nuiroit à nos interets, ou à 
notre repos. Il faut sp argner autant 
qu on peut des verites facheuſes. Jaime 
mieux une erreur qui fait mon bon- 
Heur, qu'une evidence qui me deſeſpe- 
re. La curioſitè eſt le defaut des enfans 
& des ſots; des enfans, parce qu ils ne 
ſavent rien, & des ſots, parce qu ils 
S occupent des ſottiſes des autres. 

Il ne faut sapproprier ni les biens 
ni les titres des autres. Un Gentilhom- 

me tout ſimple qui prend les noms de 
Comte ou de Marquis, donne dans un 
ridicule ſi outre, quoiqu il ſoit commun, 

que les gens de bon ſens daignent à 
peine s en amuſer. Faites- vous, fi vous 
voulez, honneur des vertus ou des di- 

gnites de vos peres; mais ne reſſem- 

blez point aux avanturiers, puiſque 
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{i vous ne pouveZetre tout ce que vous 
ambitionnez, vous pouvez du moins 
erre mieux qu'eux. 2M 

Les femmes mepriſent leurs ſubal- 
ternes, & quelquefois leurs ègales, & 
envient celles qu elles voient au- deſſus 
delles. Ne diroit- on pas que le mèrite 
fut toujours attachè a la naiſſance & aux 
dignites ? je ne connois point de con- 
tradiction plus marquee que la conduite 
& les diſcours que Ton tient ici. On 

etablit les plus belles maximes; mais 
cela n'empeche pas qu on ne continue 

de mepriſer ou d envier. Encore fi le 
mepris Etoit auſſi-bien fonde que Ven- 
vie; mais il nen eſt rien. La Guenon 

de la Marquiſe de... mordit une de ſes 
femmes au bras, & la morſure fut ſi 
cruelle, qu on penſa dans les premiers 
jours quelle ſeroit mortelle. Le pre- 

13 
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mier jour la Marquife gronda ſa Gue- 
non dune facon tout: à-- fait ſèrieuſe, 
& lui defendir bien de plus mordre fi 
fort à Tavenir. La Fille en fut quitte 
pour un bras. La Marquiſe n'en pou- 
vant plus tirer les ſervices accouru- 
mes, la renvoya , en lui promettant 
d'avoir ſoin delle. Le Marquis lui re- 

preſenta quil y avoit de Iinhumanite 
dans ce procede; mais la Marquiſe lui 

repondit : Que voulez - vous que je 
faſſe de cette fille? elle na plus de 
bras. 

Il y a des gens qui ne font rien que 
par oppoſition. & ils voient quelqu un 
prendre un parti, ils ſe jettent auſſi- tòt 
dans le contraire. Cela ne peut venir 
que d'un travers dans Feſprit qui dè- 
termine à faire tout au rebours des au- 
tres; ou d'un fi grand mEpris pour la 
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multitude, qu'on imagine devoir faire 
tout le contraire de ce quelle fait. 

Quoiquil en ſoit, ces perſonnes ſont 

inſupportables dans la ſociètè, & por- 

tent un grand prejudice à leurs affaires 
& a celles dont elles ſont chargees. II 
n'y a que dans les affaires d'opinion, 

on Ion eſt preſque sũr de rencontrer 
la verice en abandonnant le grand che- 
min: c'eſt tout autre choſe quand il 

Sagit dinteret. Preſque tous les hom- 
mes ont autant d'eſprir les uns que les 
autres. Leſprit ne nous donne donc 
Tavantage ſur ceux qui nen ont pas, 
que dans des occaſions où ce. ſeroit 

peut-Etre un avantage que de leur reſ- 
ſembler. Je ne vois que des gens d'e(- 
pric dont les affaires domeſtiques ſont 
derangees , & qui ſe ſont attire mille 
chagrins par leurs fagons de penſer 

{ingulicres , ſur une infinite de choſes 

I 4 
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d'opinion ou de prejuges qui nen va- 
loient pas la peine. 

En croyant bien faire, on court ſou- 
vent à fa perte; il ne faut pour cela 
qu oublier la circonſtance la plus legere 
dans ſon calcul. Dans les occaſions im- 
portantes il faut tout compter; il ny 
a que les avantages prodigieux de la 
reuſſite , & le peu de deſavantages du 

deèfaut de ſuccès qui permettent de don- 
ner quelque choſe au hazard. 

Il eſt d un homme deſprit de con- 
noitre ſes qualites & ſes defaurs ; ſes 
qualites, pour aller au bonheur par le 

plus court chemin; ſes defauts, pour 
ne faire aucun faux pas ſur la route. Sa- 
voir comparer ſes forces avec les dif- 
ficultes, c'eſt lire dans Tavenir. Auſſi 

les èvènemens inattendus n'ctonnent- 
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ils que ceux qui n ont vu dans les cho- 

ſes, ou rien de difficile, ou rien d aſſez 

difficile. 

Les jugemens interieurs que nous 
portons de nous-meEmes ſont plus equi- 

tables qu on ne le penſe communement. 
Il y a plus de fauſſetè dans nos proce- 

deès, que d'injuſtice dans Feſtimation de 

notre merite. Un ſcelerar ſe donne 

quelquefois pour un homme de bien; 
mais il ne ſe prend jamais pour tel. Un 
ſot ſe vantera d'avoir de Teſprit; mais 
relativement A tels & tels avec leſquels 
il geſt meſure , il n ignore point qu il 
neſt quun ſot. Qu un homme affecte 

tant qu'il voudra de ſe preferer à tout 
le monde; ſi Fon en excepte ceux qui 
lui ſont reellement inferieurs, il ne ſe 

prefere ſincerement qu'aux inconnus. 

Voila les derniers confins de la fatuité. 
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Javertis pour moi toutes mes connoiſ- 
ſances & tous mes amis, que je nac- 
eorde de leſprit quà ceux en qui j en 
reconnois plus que je n'en ai: je dis des 

autres qu'ils ne ſont pas betes. Les 
avantageux ſont auſſi ſujets que d autres 
A Etrre envieux; ils ne Seſtiment donc 
pas autant qui ils le paroiſſoient; car ſi 
Ton a dit de Thipocriſie que c'eſt un 

hommage que le vice rend A la vertu, 
on pourroit dire de Venvie, que ceſt 

un hommage que Tinferiorite rend a 
des talens ſuperieurs. 

Il ne faut Sembarquer de propos 
delibere dans aucune de ces entrepriſes 
difficiles dont on ne peut ſortir que 
comble de gloire, ou couvert de ridi- 
cule. La mèmoire des grandes actions 
ne commence guères que quand celle 

des mauvaiſes finit, à la mort de ceux 



LES CARACTERES. 139 

qui les ont faites. C'eſt donc jouer un 
jeu extravagant que de riſquer ſans në- 

ceſſitè, de tout perdre pendant fa vie 

pour gagner quelque choſe quand on 

neſt plus. 

It y a des hommes qui pleurent 
comme des femmes; mais il ny a preſ- 
que point de femmes qui pleurent 

comme des hommes. Verſer des lar- 
mes, quand on en a de bonnes raiſons, 

c eſt ſenſibilitè & non foibleſſe; il y a 
pluſieurs conjonctures oil ne meſſied 
non plus a Thomme le plus ferme de 
pleurer, qu'au plus ſevere de rire. 
Avec cette difference qu'un mot plai- 
ſant autoriſe A rire, & qu'il en eſt des 
pleurs comme de toutes les demarches 
ſerieuſes; elles ſuppoſent de puiſſans 
motifs. On peut rire de rien; mais il 

faut pleurer de quelque choſe. Les 
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femmes n'y regardent pas de ſi près; 

elles pleurent avec la mème facilitè 
qu elles rient. Lexemple leur ſuffit. 
Qu une femme pleure, à dit le Porte, 
une autre pleurera, & toutes pleureront 
autant qu'il en viendra. Que penſer de 
cela? Je noſe le dire: mais les hommes 

me devineront, & cela me ſuffit. 

Pourquoi les hommes les plus deli- 
cats ne le ſont-ils pas autant ſur leurs 

choix, que les femmes de gout ſur les 
leurs? Jen dirois bien une raiſon, qui 
ne ſeroit pas a notre avantage. Si nous 
ſavions nous faire reſpecter ſans nous 

rendre ennuyeuſe, jecroisque les hom- 
mes ne nous quitterolent pas pour al- 

ler chercher des creatures, qu'ils voient 

d'abord par maniere d'aquit, & qui de- 
viennent enſuite les objets de leur at- 
tachement & de leur complaiſance. 



LES CARAcT ERES. 147 

Il faut fuir la ſociete de ceux dont on 

8 | na rien à prendre que des travers. Leſ- 

t. ; prit s exerce avec les gens inſtruits : il 

1 Saſloupir, avec les autres. On ne cul- 

* ; tive ſes talens, on ne conſerve la pu- 

= rete de ſon langage, on ne perſevere 

8 dans la vertu, les mœurs, la decence, 

& les belles manicres , qu avec ceux qui 

ne pechent par aucun de ces cotes. Le 

1 mauvais exemple nuit ** que le bon 

8 ne ſert. 

es El 
ui Il y a des hommes qui ſe ſont ima- 
1 giné que leur rëputation Etoit faite, Sils 

15 Eroient une fois admis chez quelques 

© femmes de nom qui tiennent aſſembl6es 

1- de beaux eſprits. Ils n'ont pas reflechi 

1 que ce ne ſont pas ces Dames qui ont 

4 fait faire de bons ouvrages à ces Meſ- 

ſieurs; mais que la reputation de ces 

Meſſieurs s toit faite avant que d etre 
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admis dans ces focictes. Je dirois vo- 
lontiers 4... faites de bons & de beaux 
ouvrages, ou de belles actions, & tout 

le monde le ſaura. Si vous voulez ètre 
prone, que ce ſoit par votre propre mè- 
rite : fuſſiez- vous admis chez tous les 

Academiciens & chez toutes les Mar- 

quiſes du monde; on cherchera pour- 
quoi, juſqu ce qu on Sapperęoive que 
vous ne devez cet honneur qua vos 
talens. 

Ce ne ſont point les femmes qui 
font la reputation d'un homme deſ- 

prit; les hommes au contraire font la 

notre, ſoit en bien, ſoit en mal. Notre 

approbation neſuppleepointauxpreu- 

ves de capacites; & quand un homme 
a prouve qu'il avoit du merite, notre 
cenſure tombe a faux. C'eſt tout autre 

choſe quand un homme prononce ſur 
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le compte dune femme; sil dit que 

c eſt une femme deſprit, on Fen croit 
ſur {a parole. D'ott peut venir cette 
dittcrence ? Il me ſemble que les hom- 
mes {ont au moins auſſi ſujets à ſe pre- 
venir ſur notre compte, que nous ſur 
le leur. 

Il faut ſavoir ſe derober aux propo- 
; ſitions qui ne plaiſent pas, ou paſſer 

quelquefois pour un homme peu com- 

plaiſant. Eluder ou donner le change 

eſt un moyen qui ne reuſlit pas avec 
FF tout le monde. Il y a des gens opinia- 

tres, & de bonne memoire, qu'on n'e- 

> loigne pas facilement de leurs deman- 
; des: que deveniraveceux? en tre fort 

 embarraſſe, à moins que de les preſ- 
| ſentir, & les refuſer davance. 

| Voulez-vous Etre aimé d'une fem 



— — — —ñ —— 

144 LES CARACTERES. 
me? erudiez ſes gouts; conſultez ſeg 
plaiſirs; contentez ſes fantaiſies; paſ- 
ſez· lui ſes caprices; fermez les yeux ſur 

ſes dẽfauts; louez les qualites quelle a 
Pretez-lui celles qui lui manquent; ne 

faites point d'cloges des autres femmes 
en ſa preſence; ſur- tout point de gene: 
on ne pardonne, ni ce qui nuit aux 

plaiſirs, ni ce qui mortifie Iamour-pro- 
pre; du moins c eſt mon avis. 

Il n'y a rien de fi deſeſperant pour 
les femmes, que les Amans tètus, qu el- 
les naiment pas. Ils ſont de trop quand 
on eſt ſeule; c'eſt bien pis quand on 
a compagnie qui plait. Un moyen in- 

faillible de ſe faire dẽteſter, c'eſt de reſ- 
ter opiniatrement entre deux perſon- 
nes qui s aiment, & les priver des mo- 
mens doux qu elles ſe promettoient; 
mais comment s appercevoir qu on eſt 

- de 
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de trop? a lair, aux propos, aux per- 
ſonnes, a Tadieu qu on vous appuie, 
pour ne plus s y retrouver. 

Je ne trouve rien de fi difficile que 

d<loigner les importuns fans Sattirer 

des ennemis. Dites aux gens, allez-vous- 
en, vous miennuyez; ils Sen iront, mais 

très· mècontens du compliment, & ne 

manqueront pas de vous dechirer A la 
Premiere occaſion: s en defaire à force 
de politeſſe, cela ne rèuſſit ni avec les 
imbeciles qui prennent tqut pour bon, 
ni avec les autres, qui reſtent par mé- 
chancete; & Ton continue de s ennuyer. 

Que faire donc? je nen ſais rien, à moins 
que d avoir la peſte, ou de faire dire que 
Ton fa. Ce fut le ſecret de je ne ſais quel 

Philoſophe, qui voulant mourir tran- 
quilement, faiſoit dire à ſa porte, quil 

ctoit attaquè d une maladie epidemigue. 
J. Partie. K | 
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Se montrer quelquefois ce que Jon 

n'eſt pas; moyen sùr de mettre en de- 
faut la penetration, qui ne ſait plus a 
quoi Sen tenir, & qui voit dans vos 

procedes paſſes, dequoi ſe raſſurer & 
dequoi Sallarmer. Si vous Ctes tou- 
jours bon, perſonne ne vous craindra; 
toujours ſimple, on ne ceſſera de vous 
econduire ; toujours fin, on ſe mefiera 

de vous. En changeant de conduite à 

propos, on parvient à Etre aimè & ja- 
mais trompe. On en impoſe meme 

aux autres ſi Ion veut; cela eſt quelque- 
fois néceſſaire. 

La ſuperiorite ne ſe pardonne pas, 
à moins qu'elle ne ſoit exceſſive; ceſt 
donc tomber dans une lourde faute que 

de laiſſer appercevoir à ſon protecteur, 
ou à fa maĩtreſſe, qu on Iemporte ſur 
eux en ſavoir· faire ou en agrẽmens. La- 
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dreſſe n'eſt pas de montrer bien de feſ- 
prit quand on en a; mais bien de faire 
yaloir celui des autres quand ils en ont 
m<cdiocrement, & qu on a des raiſons 
de les menager. 

C'eſt au moins une imprudence que 
de s ouvrir à tout le monde: on a beau 
avoir des talens, de Teſprit, un carac- 

tere admirable, il y a toujours des co- 

tẽs par od il eſt bon de n'etre pas regar- 
dé: les femmes entendent, ce me ſem- 
ble, cette politique mieux queles hom- 

mes; elles enveloppent ſoigneuſement 
ce qu'elles ne peuvent montrer avec 
vantage. Voyez Madame de la“, qui 
na pas les dents belles; elle ne rit ja- 
mais que des yeux. 

Madame de... & Monſieur de 

dans les premiers tranſports d une paſ- 
K 2 
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ſion naiſſante, penſerent a s aſſurer lun 
de [autre par les liens qui coutent le 

plus a rompre aux honnetes gens, & 
qui coutent le moins à faire aux Amans: 

ils ſe firent les plus terribles ſermens, 
prirent Dieu & les Anges à temoin, 
& vecurent pendant pluſieurs mois 
dans la certitude quils ne ſe manque- 
roient jamais; mais par malheur Ma- 

dame de... prit aupres delle une jeune 
parente, qui, fans ctre auſſi aimable 
qu elle, valoit cependant la peine detre 

remarquee. Auſſi Mr. de... la remar- 

qua-: Fil, ne tarda pas a S en faire un mè- 
rite, aima, fut aimè, & choiſit bientot 
pour faire ſes viſites a Madame de... 
les heures on il eroit aſſurè de ne tren 
ver que fa parente. Mais on n'eſt pas 
heureux tous les jours. Un jour donc 
Madame de.... rentra lorſqu'ils s'y 
attendoient le moins, & ſurprit ſon 
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Amant entre les bras de fa Rivale: elle 
ne fit que ſe montrer, & ſe retirer. 
Elle compta bien que Monſieur de... 

ne tarderoit pas a ſortir : elle Fattendir 
ſur les degres, le prit doucement par la 
main, deſcendit avec lui, & dit à ſon 
portier: Un tel, regardez bien cet 
homme-la; ſouvenez- vous, quand il ſe 

prèſentera, de hui dire que je ny ſuis 
point; & afin qu'il ne vous arrive pas 
de vous meprendre, tenez, voila ſon 
portrait. | 

Apres cette premicre expedition , 
elle remonta dans ſon appartement, 

od elle ne fut pas plutòt entree, quelle 
vit ſa parentea ſes pieds. Relevez-· vous, 
Mademoiſelle , lui dit- elle avec dou- 

ceur. Je ne ſuis point ctonnee de la 
tendreſſe que vous avez priſe pour 

Monſieur de... & moins encore de 
K 3 
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votre foibleſſe ; je ſavois avant vous 
qu on pouvoit en avoir pour lui, & 

vous ne maviez pas promis de ne le 
point trouver aimable. Nous avons 
ſuivi lune & Tautre les mouvemens de 

notre cœur; cela me paroit tout natu- 

rel: ce neſt point à vous que j ai des 

reproches à faire; il ny a que de... qui 
ſoit coupable, & je Ten ai puni. Tran- 

| quiliſez-yous donc, & quittez cet hom- 

me-la fi vous pouvez; car je ne erois 
pas que vous deviez vous attendre à 

plus de fidelite qu il ne men a tenu. 

Madame de... finit ce diſcours par 
embraſſer ſa parente, lui fit quelques 

jours après un petit preſent, & vecut 
avec elle comme de coutume: elle 
montra dans cette avanture du coura- 
ge; mais le courage ne rend pas inſen- 
ſible. Le chagrin s en mela; elle fit une 

què 

peu 

ce q 

Fa 

fit ſes 
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maladie pendant laquelle elle ſe promit 
bien de navoir de ſes jours aucun com- 

merce de galanterie, & ſe tint parole. Il 

ſeroit à ſouhaiter que toutes les femmes 

fiſſent & penſaſſent comme Madame 
de... Je demande a preſent ſi Madame 
de... manquoit à ſes ſermens, & fi 
Dieu & les Anges quelle avoit pris a te- 
moin de ſa conſtance, pouvoient trou- 

ver mauvais qu'elle chaſsir de chez elle 
un perfide, & qu'elle ceſsar d aimer un 
homme qu'elle ne pouvoit s empècher 
de mëpriſer. Dira-ron que rien ne la 
diſpenſoit de ſes ſermens, & qu'elle 
etoit coupable, ſinon d'y avoir man- 
que, du moins de les avoir faits? Cela 

peut Etre; mais cela ne fait rien contre 
ce que j ai avance. 

Tai voulu dans mes Conſeils qu'on 
fit ſes promeſſes conditionnelles, quand 

K 4 
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on Pprevoyoit des incidens qui pou- 

voient y faire manquer. Je m'explique. 
On promet d' aimer toute ſa vie; mais 
neſt· ce pas aux conditions tacites qu on 
ſera toujours aimèe; qu un Amant ne 
ſe negligera point; qu'il n aura point 

de mauvais procedes , &c. & neſt- il 

pas conſtant que ſans cela on ſe diroit 
cent fois le jour qu il faut continuer, 
qu on nen feroit pas davantage? Pour- 
quoi donner aux ſermens plus de force 

qu'ils nen peuvent avoir? neſt- ce pas 
aſſez d'y tenir tant que Ion na pas de 

bonnes raiſons d'y manquer ? & puis 

il y a des choſes qui ne ſont pas en no- 
tre pouvoir, & je nai pretendu parler 
que de celles- ld. On peut jurer qu on 
ſera fidèle, parce que la fidelite depend 

de nous; mais non qu on aimera tou- 

jours: il faudroit donc, avant que de 

faire un ſerment, en bien examiner 
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objet, ou ſe rèſoudre A jurer comme 

| des enfans. | 

| 
Un homme a ſèduit une fille par des | | 

promeſſes de mariage. Sil refuſe de- — 
t pouſer, c eſt un homme qui a fait un 
1 vol dont il convient, & qui ne veut 

t pas reſtituer. Sil Epouſe cependant, 
A c'eſt un homme deshonore, ruine, 

- malheureux pour le reſte de fa vie. II 

e eſt queſtion maintenant de ſavoir le- | 
8 quel des deux il faut ſacrifier, ou de 

2 ſon bonheur, ou de ſa parole. Son | 
is bonheur? ce ſeroit tout ce qu on pour- 
ö roit exiger dun homme süùr de faire 

r celui de ja perſonne qu il a ſẽduite aux 7 | 
n depens du ſien: mais rien n'eſt plus in- 
d certain. La queſtion change donc, & 
u- ce que Ton demande reellement, c'eſt 

Je lequel des deux un homme doit facri- 

er fier de ſon bonheur & de celui dun 
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autre, ou de ſa parole? il n'y a pas a 
balancer, ſa parole. Filles, ſoyez donc 
ſur vos gardes; mèfiez- vous d'une pro- 
meſſe que la paſſion arrache, & que le 

bon ſens diſpenſe de tenir. Hommes, 
n'avanturez point de promeſles, ne ju- 
rez que de ſang froid, & rout en ira 
mieux. 

Le plus grand bonheur qui puiſſe 
arriver à un jeune homme, c'eſt que la 
premiere perſonae a laquelle il s atta- 
che, ſoit une femme deſprit & de 

cœur; lempire quelle prend ſur lui, ne 
peut tourner qu à ſon avantage. Ceſt 
un terrible mot qu'un je le veux d une 
femme aimable ; mais quand Thon- 

neur & la raiſon dictent ſes volontes, 
un honnete homme neſt-il pas trop 
heureux que nous lui commantbons, 

& de nous obcir? 
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Cctoit Thabitude de voir des fem- 
mes quinemeritent aucuns egards, qui 
rendoit jadis les hommes inſolens: car 

il y avoit des inſolens du tems de la 
Reine de Navarre. On nen voit point 
aujourdhui: il ny a plus que des hom- 
mes polis & galans, & des femmes à 
qui il eſt difficile de manquer de reſ- 
pect. Une femme que Jon offenſeroit 
ſcrieuſement , un homme qui crain- 
droit ſèrieuſement de faire une offenſe, 

paſſeroient pour des gens du tems de 
la Reine de Navarre. 

Sil y avoit jadis des hommes inſ6- 
lens, il y en avoit d'autres auſſi, dont 
les mœurs étoient ſimples, dont la ſo- 
ciëtè Etoit innocente & douce , avec 

leſquels on ne riſquoit rien de hazarder 
des folies, qui prenoient tout bien, qui 

nen penſoient pas plus mal, & qui 

— 

———— — — — —— rt 
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conſervoient du reſpect; mais le reſ- 
pect eſt {i froid, qu on s en paſſoit fort 
bien du tems de la Reine de Navarre. 

ll eſt auſſi eſſentiel à un jeune hom- 
me de voir de bonne compagnie en 
femmes, qu'a une femme dèviter la 
mauvaiſe en hommes. Un jeune hom- 

me ſe forme feſprit & le cœur avec el- 
les; mais il faut pour cela qu'elles ne 
ſoĩent ni devotes, ni libertines. Il n ya 
rien 2 apprendre avec les devotes, & 
ce que lon apprend avec des liberti- 

nes, neſt pas bon a ſavoir, Celles-ci 
corrompent le naturel le mieux diſpo- 

ſe: on abeaudirequ'on en revient dans 
un age mur; rien neſt plus incertain ; 

& quand cela ſeroit on conſerve tou- 

jours de leur commerce quelque choſe 
qui dẽplait aux femmes bien neces. Que 
faire done quand on a yecu long- tems 

F” ao Ms Ka 
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avec des femmes libertines? employer. 
ſes dernicres annèęs à rougir des pre- 
micres, & ſe deplaire a ſoi-mEeme & 
aux autres? en VErite, il vaudroit preſ- 

qu'autant avoir continuè de voir les mè- 

mes compagnies, puiſqu on n'eſt plus 
bon que pour elles. Je ne dirai rien de la 

ſociẽtẽ des de votes; elles ne me pardon - 
neroient pas, & je crains la calomnie. 

Penſer, parler, faire, comme on 

penſe, comme lon parle, comme on 
fait, ceſt Etre un homme comme un 
autre. Il ne faut pas cependant etre ſin- 
gulier; car les originaux ne plaiſent 

qu peu de monde. Mais penſer juſte, 
parler noblement, agir equitablement, 
c eſt avoir un merite peu commun, ſans 

etre un original. TY 

On dit que tout a ſon tems: en effet 
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il en eſt un pour les folies; mais il y a 
des gens pour qui celui du bon ſens ne 
vient point, & ces gens · ci ne ſont pas 
les plus malheureux. je connois un 
homme qui paſſe ſa vie à ramaſſer tou- 

tes les petites anecdotes de la Cour & 
de la Ville; il eſt enchantè quand il a 
quelque occaſion de les placer en con- 
verſation, & il en trouve cent pour 
une. Il ſe tient pour le plus heureux 
mortel du monde de vous avoir dit que 

la vente des tableaux de Monſieur un 

tel a paſſe quatre vingt mille francs; & 
il fant bien qu il le ſoit, puiſque Fon m'a 
dit dun homme qui a ſondè les profon- 
deurs de la Gèomeètrie, qu'il envioit le 
ſort; les rares eonnoiſſances, & la bien- 
henreuſe imbècilitè de cer homme. 

On eſt heureux par les autres ou par 
ſoi-mEme : or, c'eſt Etre dups que de 

a _ — "=> OY 1 
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courir apres une fortune qui nous fuit, 
un bonheur qui ne nous eſt point deſ- 
tine, une reputation que nous naquer- 

rons jamais; il n'&roit qu'un bon che- 
min pour le Marquis de... c'eſt ala vẽ- 
ritè celui qu ont ſuivi ſes ancetres; mais 
qu importe au Marquis de... il joue du 

violon comme Guignon , & le voila 
content. 

Je ne fais, fi Ton me propoſoit de 
rougir vis-a-vis de moi ſeule ou vis-a- 
vis des autres d'un panchant honteux 
ou d'une action vile, fi je ne choiſirois 
pas le dermer parti. Jaime que ce que 
Jai, ſoit a moi, & je ne veux non plus 

voleraux hommes leur bourſe que leur 
eſtime: c'eſt dans la vertu que je me 

complais, & non dans Vopinion vuide 
que les autres penſent que je ſuis ver- 

tueuſe, & puis, je hais à la mort les tè- 
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nébres de Thipocriſie; c'eſt Vazile du 
crime. 

Les hommes ne prononcent pas 
moins fermement les termes de vice, 

vertu, honneur , probite , religion, 
&c. que les femmes ceux de ſtras, dia- 

mans, Etofte moirèe, damas des Indes, 

tafferas chine , &c. & Ton ſeroit tente 

de croire quils s'entendent; mais vien- 

nent-ils a S expliquer ſur les idèes qu'ils 

attachent a ces termes, Funiformite de 

ſentiment diſparoit ; on diroit quils 
ſont nes à mille licues les uns des au- 

tres; que c eſt une troupe de gens ra- 
maiſes ſous difterens climats; & ils ont 

des interets {i oppoſes, auxquels ils 
prètendent par des yoies ſi difterentes, 
qu'on les prendroit à peine pour des 
animaux de la mème eſpèce. Dod naiſ- 
ſent ces contradictions? Nous ſommes 

tous 
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rous d'accord ſur les objets de nos ſens; 
les couleurs de Tarc-en-ciel plaiſent à 
tous les yeux; il ny a point d'odorat 
qui ne ſoit flattè par I'eiller, la roſe & 
le jaſmin; il eſt des viandes & des mets 
qui ſont agreables à tous les palais; 

ainfi des autres ſens. Naurions- nous 

aucun ſens pour juger du vice, de la 
vertu, de Ihonneur, de la probite, &c. 
ou fi nous en avons un pour ces ob- 
Jets , ce ſens ſeroit- il malade preſque 
dans tous les hommes? Cette derniere 
conjecture eſt apparenment la vraie. 
On ne corrompt nulle part le toucher, 
rodorat, Tœil, le gout & Toreille. On 
laiſſe ces ſens dans leur ètat naturel; 
auſſi jugent-ils dans la ſuite aſſez ſaine- 
ment des objets qui leur ſont propor- 
tionnes. . 

Quant au ſixieme ſens, celui a qui il 
J. Partie. L 
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eppartient de diſcerner le vrai du faux, 
le bon du mauvais , le beau du laid; 
rout ſemble conſpirer contre lui. 

Sil m'ttoit permis de parler un mo- 
ment la langue de Montagne, & duſer 
de ſes images fortes & originales que 
la fauſſe dElicateſſe de notre tems a 
proſerites, je dirois que la verite aſſiſte 

rarement à notre naiſſance; mais que 
les pr6jug6s entourent la ſage- femme, 
qu ils nous attendent au paſſage, & que 
la ſuperſtition nous applique les mains 
ſur les temples, & nous &craſe la tète 
& le front; dela tant de tètes mal fai- 
tes & qui ne ſe referont jamais; tant 
de cerveaux retrecis , & qui reſteront 
Etroits comme ils ſont; car le calus eſt | 
fait. Ce ſeroit S expoſer A les briſer & qu 
a les defigurer davantage que de tra- & 
vailler à les reſtituer en meilleur erat. ell 
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Cette incruſtation eſt trop profonde, 

diroit encore Montagne, pour pou- 

voir ètre enticrement arrachee; & je 
penſe qu'il vaut mieux la laiſſer entière, 
que de ne Tarracher quà moitié. A 
quoi bon donner a un homme air de 
ces tabaticres piquees , dont la plus 
grande partie des petits clous dores 
gen ſont alles ? Auparayant ils repre- 
ſentoient quelque chole; c'etoit un deſ- 
ſein, bon ou mauvais : depuis que les 

clous ſont partis, on n'y connoit plus 
rien. Voila Timage de tous les demi- 
Philoſophes , & de preſque toutes les 

femmes que les autres appellent des 
merveilleuſes. 

Le bonheur eſt une boule après la- 
quelle nous courons tant qu elle roule, 
& que nous pouſſons du pied quand 
elle g arrete. Cet exercice nous a menẽ 

L 2 
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loin , lorſquil commence à nous de- 
plaire. On eſt bien las quand on ſe re- 
ſoud à ſe repoſer, & A laiſſer aller la 
boule; c'eſt alors qu on mèdit de la vie, 

& qu'on s en prend a tout, hors a ſoi- 
meme. Si par hazard on Ecrit, on fait 
des livres triſtes, od la ſeule verite 
qu on appercoive diſtinctement, c eſt 
que Auteur a mal employè ſes jours, 

& quil en eſt de mauvaiſe humeur. 
Qu on me vante tant qu on voudra la 

ſageſſe d Epictète: j aimerois autant 
paſſer mon tems autour des ſEpulcres, 
& m'occuper à lire des Epitaphes, que 
de m entretenir de ſes lugubres mora- 
lites. Qu il ſoit vrai, comme il le pré- 
tend, qu'il eſt plus en notre pouvoir de 

retrancher à la ſomme de nos peines, 
que d' ajouter à celle de nos plaiſirs, 
ou qu au contraire Epicure ait raiſon, 
peu mimporte. Je vois clairement que 
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eelui qui ne ſe propoſe que Jun ou lau- 
tre de ces objets, n entend pas ſon bon- 
heur. C'etoit le ſentiment, je crois , 
d'un certain Ariſtipe , & c'eſt auſſi le 
mien. Mon avis eſt qu il faut faire bonne 

contenance par- tout, dans le bonheur 

& dans Tadverſitè, dans Jabaiſſement 
& dans la grandeur. Ariſtipe ſavoit, 
dit· on, saſſeoir à la table des Rois, & 
ſe contenter de legumes dans le ton- 
neau de Diogene. Voilà mon Philoſo- 
phe. Il eſt ſage ſous Iecarlare, il eſt heu- 
reux ſous un habit groſſier. Le hazard 
na point de priſe ſur lui. Il jouit des 
biens que la fortune lui envoie, prer 3 
les lui reſtituer ſans chagrin. Sa vertu 
eſt un manteau qui lui reſte toujours 
dans les mauvais tems. Sagit - il de ſup- 

porter la peine, ou de gouter le plaiſir, 
mon Philoſophe fait egalement le role 
d Epictẽte, & celui d Epicure; auſſi ne 

L 3 
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donnerois-je point ce nom à celui qui 
ne peut dormir que ſur la dure ou ſur 
le duvet. Une tete bien faite 8'accom- 

mode de tous les oreillers que la for- 

tune lui preſente. La vie eſt pour le 

Philoſophe, tanrot un amuſement, tan- 

tot un exercice. Il la paſſe ſoit à gouter 
des plaiſirs, ſoit a montrer de la vertu; 
& Sil na pas a ſe louer beaucoup de 
cette alternative, il na pas non plus 
beaucoup à Sen plaindre. Il ne ſe pro- 
poſera point une perfection chimeri- 
que, & il ne mettra point ſa felicits a 

- ſe rendre inſenſible. S il ecrit, ſes ou- 

vrages ſe reſſentiront de la douceur de 
ſes mceurs, & de Vegalite de ſon carac- 
tère. Je n'y verrai point un homme 
inquiet qui cherche le bonheur; mais 
il me ſemblera toujours entendre un 
homme ſatisfait qui la trouve. Parcou- 
rez le Traitè du bonheur de Fontenel - 
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le, & vous prononcerez, malgrè vous, 

que I Ecrivain Etoit heureux. Vous ſor- 
tirez moins &claire peut-ëtre de ſon ou- 
vrage, que de Teſſai de la Philoſophie 
morale de Maupertuis; mais vous en 

ſortirez plus content. Vous aimerez 

mieux la vie après avoir lu Fontenelle; 
_ apres avoir lu Maupertuis, vous vou- 

driez preſque Etre mort. Si joſois, je 
dirois que fun preſente par-tout des 
bonbons qui fondent dèlicieuſement 
dans la bouche, & que autre met ſous 

la dent des noiſettes qui ſont dures à 
caſſer, & qui ne donnent quelquefois 
que de la pouſſière. Demandez à Fon- 

tenelle ce que c'eſt que le plaiſir, & ne 

craignez pas qu il vous reponde que 
Ceſt en general, toute perception que 

lame aime mieux Eprouver , que ne 
pas Eprouver. Quelle triſte definition 
du plaiſir! Encore {i la ſoliditè des cho- 

L 4 
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ſes dedommageoit de la ſechereſſe de 
la forme; mais ſans chercher a depri- 
mer ni les talens de FAuteur, ni le me- 
rite de fon ouvrage, il me ſemble qu il 

ya ade ce cõtè mème beaucoup encore 
à deſirer. Je trouve que Mr. de Mau- 

pertuis a pretendu ſoumettre tout le 
monde à une arithmẽtique morale qui 

lui eſt propre, & appliquer à tous les 
hommes un calcul qui ne convient qu'I 
ceux de ſa claſſe. Le plus & le moins de 
plaiſir & de peine, & le plus & le moins 
de ſenſibilitè à la peine & au plaiſir, diſ- 
tribuent notre eſpece enticre en diffe- 
rens ordres d hommes plus ou moins 

heureux ou malheureux; mais entre leſ- 
quels il ny en a qu un pour qui ces cle- 
mens du bonheur & du malheur ſoient 

dans une exacte compenſation. De 
toutes les claſſes d hommes conſidèrèes 

relativement au bonheur ou au mal- 
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heur, il ny en a qu'une où la ſomme 
des biens ſoit entièrement aquitèe par 
la ſomme des maux. Au- deſſus de cette 
claſſe, la vie commence d etre un avan- 
tage, au- deſſous elle commence d etre 
un deſavantage. Il ne falloit done pas 
dire que la vie ctoit un mal pour tous 
les hommes; mais ſeulement peut- etre 
qu'il y a plus d' hommes pour qui elle 
eſt un mal, qu il n'y en a pour qui elle 
eſt un bien. Ce n'eſt pas tout encore. 
Qui eſt- ce qui a dit a Mr. de Maupertuis 
qu'il falloit toujours eſtimer la peine & 
le plaifir par la raiſon ſimple de la du- 
rèe & de lintenſite? c'eſt ſon mot. ON 
eſt hommeun peu ſenſe qui n aimãt pas 

mieux jouir de la centiẽme partie d'un 
grand plaiſir pendant cent ans de ſuite, 
que du plaiſir en entier pendant un an? 
Il ſembleroir preſque que fans aucun 
6gard ni à la peine, ni au plaiſir, ce ſe- 
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roit toujours un bien que de durer. 
Dailleurs, il y a des plaiſirs qui per- 
dent de leur vivacite avec une viteſſe 
extreme; des peines dont la moindre 
durèe accroit prodigieuſement la vio- 
lence; & il ny a peut · tre ni deux plai- 
ſirs, ni deux peines, ni une peine & 
un plaiſir qui, pour parler la langue de 
Monſieur de Maupertuis, ſuivent la 
meme loi d'acceleration. Comment 
evaluer le prix de la vie repreſente par 
cantdequantites inègales? L'experience 

ne peut ſervir ici à rectifier le calcul, 

Si vous demandez au premier venu, 

veuæ · tu mourir ? & qu'il vous repon- 

de, oui, je veux mourir : en conclurrez- 

vous que la vie eſt un mal pour lui? 
nullement. La ſeule choſe que cette r6- 

ponſe ſignifie, c'eſt que celui que vous 

avez interrogè, eſt très· mècontent de 

Tinſtant preſent, Celui qui vous elit dit, 
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je veux vivre, neut pas prouve davan- 

tage pour Vavenir ou pour le paſſe. La 
queſtion veux-iu mourir ? eſt ſi compo- 
ſee, que celui a qui on la propoſe, ne 
ſatisfait ſouvent à rien de ce qu'on en 

attend. On veut ſavoir d'un homme, 
Sil fait cas de la vie; & ce qu on en ob- 

tient, c eſt qu'il eſt content ou mecon- 
tent de [inſtant preſent , & qu il appre- 
hende la mort. Tout bien confidere, 
il ne faudroit pas demander, fi lon 

veut mourir; mais ſi Ion voudroit re- 

vivre preciſement comme on a vecu. 
Encore, qui fait fi la crainte de la mort 
n'influeroit pas ſur la r&ponſe, & fi la 
plupart des hommes ne choiſiroient 
pas de retourner au berceau, ſeulement 
pour tre plus loin de la tombe, & de 
peur , comme on dit, de tomber en 

mourant de ficvre en chaud mal. On 
ne peut rien ſtatuer ici de general. On 
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voit confuſẽment que c eũt ëtè un bien 
pour quelques hommes de n avoir ja- 
mais exiſte; & que c'eſt un mal de 
mourir, quand on vit heureux. Il ſem- 
ble que ce ſeroit un avantage de ceſſer 
d etre quand on n'eſt bon ni pour ſoi, 
ni pour autrui. Il eſt a preſumer que la 

mort eſt un fantome, comme bien 
d'autres. 'On voit qu'a ſon approche, 
rhomme ceſſe d'aimer & de hair; qu il 

ne jette ſur les objets qui l intereſſoient 
le plus, que des regards indolens, & 
qu il perd preſque de vue ſa femme, ſes 
enfans, ſes amis, ſa maitreſſe; pourquoi 
donc a- Nil regret de mourir ? Sil n'y 

avoit pas des gens qui ſe ſont donnè la 
mort ſans Etre fous, je regarderois la 
crainte de mourir comme un ſentiment 
naturel. Que cela ſoit ou non, je ſuis 
trop bonne Catholique pour conſeiller 
le ſuicide. Cet avis paroitroit ſingulier 
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de ma part, & n en ſeroit pas ſuivi da- 
vantage. Mais je dirai avec la derniere 
ſincerite, que je fus convaincue il y a 
quelques annèes, que je n'avois pas dix 

minutes à vivre, & que je me ſentois 
mourir avec une tranquilitè digne dun 
vrai Philoſophe. Mon eſprit navoit 
point ètè abattu par une longue maladie. 

Javois-conſerve toute ma raiſon. Un 
accident aſſez ordinaire aux femmes, 

m'avoit reduite a Textremite. J'etois 

alors à la fleur de mon age, dans la 
premicre anne d'un mariage heureux, 
adorce de mon Epoux, eſtimèe de mes 
amis, & contente de mon état & de 
ma forturie. Cependant je men allois 
ſans aucun regret. avois une ſi grande 
indiffèrence pour tout ſecours, que je 
ne ſongeois ſeulement pas à en deman- 
der de ſpirituels. Je paſſois du ſein des 
miens, dans le ſein de Dieu, comme 
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on paſſe de la veille au ſommeil. A 
preſent, je me dis, pourquoi nen ſe- 
roit- il pas de mEme pour beaucoup 
d'autres? 

Parmi les perſonnes heureuſes, il y 
en a done auſſi qui ne regardent pas la 

mort comme un grand mal? Ceſt une 
affaire de caractere : les conjonctures 
od Ton ſe trouve, les perſonnes dont 
on eſt environnè, la puretè de la con- 

ſcience, la fermeté de Teſprit, tout y 
fait. Mais laiſſons cet objet triſte. A 

quoi bon ſi long - tems parler d'un inſ- 
tant ſi court, & dont nous ſavons ſi 

peu de choſes? Les Philoſophes & 
moi nous raiſonnons de la mort, com- 

me les aveugles des couleurs, ou, 

comme je ne ſais quel Phiſicien de nos 
jours qui ſe mettoit, a ce qu on dit, la 

tète dans J eau, pour ſavoir {i les poiſ- 
/ 
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ſons entendent. Revenons done à leſ- 
ſai de la Philoſophie morale. L Au- 
teur, après s etre avanturè ſur la nature 
du moment heureux, na pas été, ce 
me ſemble, plus exact dans I'enumera- 
tion des plaiſirs de Tame. Il nen re- 

connoit que de deux ſortes; les uns 
nous viennent, dit: il, de la pratique de 

la juſtice, & les autres de h vue de la 

verite. Quoi donc, la haine, la ven- 

geance & la mechancete, n'ont-elles 
pas auſſi leurs ſatisfactions? & Auteur 

eſt· il ici bien ſincère? na- til jamais 
Eprouve de plaiſirs intellectuels qu en 
faiſant le bien, ou qu en contemplant 
le vrai? je ne crois pas que Monſieur de 

Maupertuis nie que Auteur de Fexa- 

men deſintereſſ ne jouit d un plaiſir de- 
licieux, lorſqu il donnoit le change A 
ſes Antagoniſtes, ni quil nous per- 

ſuade que ce plaiſir naquit purement 
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en lui de Vamour de la juſtice, & de la 
connoiſſance de la verite. Mais il me 
reſte encore quelques ſcrupules ſur ſon 
principe. La pratique de la juſtice & la 
connoiſſance de la verite ſont, lui di- 
rai- je, les deux ſources uniques des 

plaiſirs de Tame. A la bonne heure. 

Mais qu entendez- vous, ajouterai- je, 

par la pratique de la vertu & de la juſ- 
tice? eſt-ce la pratique de ce qui eſt 
rcellement vertueux & juſte, ou de ce 

qu on croit tel? Qu entendez- vous par 
la vue de la vyerite? eſt-ce la contem- 

plation de ce qui eſt vrai en effet, ou 
de ce qui le paroit? N'y a- til point 
d heureuſes erreurs? Tout prèjugè eſt- 

il nuiſible? Etoit- il, ou n'eroit-il pas 
avantageux à un pere de famille d tre 
ſinceretnent perſuade qu il pouvoit ſans 
aucune conſequence pour ſon bon- 
heur, ou negliger enticrement I'educa- 

tion 
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tion de ſes enfans, ou leur donner une 

Education fort au- deſſus de fa fortune 
& de ſon ᷑tat, sil lui eſt arrivè de mou- 
rir avant que d avoir ete detrompe par 
les ſuites facheuſes de ſa conduite? Voila 
un examen qui neut point ètè ſupertiu. 
Mais le moyen, dira- ton, d'gclaircir 
tant de choſes en quatre pages? Et 
pourquoi, rèpondrai-je, necrire que 

quatre pages ſi le ſujet en demandoit 
davantage pour Etre éclairci? Cen 

Etoit trop ou trop peu. 

Les perſonnes d'un merite extraor- 
dinaire, ont preſque toute quelque tic 

remarquable; je ne ſais ſi c'eſt affecta- 
tion ou adreſſe de leur part: veulent- 

elles accorder quelque choſe à ronger 
a fenvie? ou penſent-elles que des tra- 
vers que quelques- uns ne manqueront 

pas de relever ſouvent, ſeront tout 
1, Partie. | M 
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autant de fois une occaſion à d autres 
de faire I'eloge de leurs grandes quali- 
tes? en tout cas elles ont raiſon : on 
parle plus de ceux dont on a un peu 

de mal, & beaucoup de bien à dire, 
que de ceux dont on na rien à dire que 

du bien. Il y a dans les premiers pour 
ceux qui aiment à louer & pour ceux 

qui aiment à reprendre. Le Comte de 

M *** étoit un homme rare; mais il 
avoit la manie a quatre-vingt ans de 
ſe promener avec un habit de moire 
bleue, des talons rouges, un plumet | 

blanc. Quelle bizarrerie, direz-vous ! 
Mais ſans cette bizarrerie, vous repon- c 

drai-je, on neut point demands en le 1 
voyant; qui eſt ce vieux fou? & fon I: 
n eũt point repondu; c'eſt le Comte de 

M***; eſt un homme rare. 

Je conſcillergis à un homme un peu 
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Philoſophe de ne ſe point marier. II 

faudroit qu'une femme fur d'un merite 
bien rare, pour quil fir ſon bonheur, 

& pour qu elle fit le ſien, ſans qu il en 
coutat à I'un & a Tautre d'autres ſacri- 

fices que ceux que Ton ſe doit entre 

amis: ſi Ierar qui convient le mieux à 
Tun, eſt celui qui donne le moins d exer- 

cice à la Philoſophie, ce neſt donc pas 
celui du mariage. Mais ſi le mariage a 
ſes inconveniens, le célibat a les ſiens. 

Que devient un garcon dans un äge 
avance, ſur- tout quand il na pas aſſez 
de fermetéè pour chaſſer de chez lui 
des gens intereſſès à abreger ſes jours? 
L'Abbe*** romba dangereuſement ma- 
lade; il avoit malheureuſement des ri- 

cheſſes, & des heritiers avides, des Bè- 
nefices , & des neveux en état de les 

poſſeder; c toit bien des raiſons pour 
Ieffrayer de la mort, & pour le faire 

M 2 
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mourir: deux ſe mirent donc aux pieds 
de ſon lit; Tun lui crioit a droite: Mon 

oncle , confeſſez- vous, car vous ctes 
bien mal; &Tautrereprenoit à gauche: 
Mon oncle, demettez-vous de tel Bc- 

nefice en faveur de mon frere; car les 

Medecins diſent que vous nen revien- 

drez pas. Le pauvre Abbe qui navoit 

jamais eu beaucoup de tète, & à qui il 

n'en devoit point reſter dans ces mo- 

mens, ſe frappa tellement des predic- 
tions de ſes neveux, que ſa maladie re- 

doubla, & qu'il mourut. Voila le ſort 

des hommes ſans courage & fans eſ- 
prit: & qui peut ſe flatter d en conſer- 
ver juſqu au dernier inſtant, lorſqu'il 
meurt ſans avoir auprès de lui des en- 
fans ou des amis qui le ſoutiennent? Si 

la mort eſt cruelle pour tous les hom- 

mes, elle doit I'erre encore davantage 
pour celui qui ne ſait pas prendre ſon 
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parti. Que on ſeroit heureux dans les 
derniers inſtans, ſi Jon pouvoirecarter 
de ſoi ces hommes lugubres qui s em- 
parent de vous, comme pour vous 

conduire dans autre monde tout vi- 
vant ! Si un homme a mal vècu, il at- 
tend trop tard pour ſe corriger; sil na 
rien a ſe reprocher, que ne meurt-· il + 
en paix? Les frayeurs qui il a de la mort. 
les appareils de la penitence calom- 
nient ſa vie. La nature voudroit bien 

que nous ſortiſſions de ce monde com- 
me nous y ſommes entrès, ſans nous 
en appercevoir; mais la ſuperſtition 
Sy oppole. . | 

Les fortunes rapides durent peu : 
ceux qui les ont faites ont Et6 trop oc- 
cupes daccumuler des richeſſes, pour 
ſonger a education de ceux A qui la 
naiſſance les deſtinoit. Ils ont donc des 

M 3 
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enfans mal élevés, qui diſſipent plus 

promptement encore que leurs peres 
n' ont amaſle, & qui ſortent enfin de ce 

monde tout nuds, comme leurs peres 

y Etoient entres. 

Meéfiez- vous des bonnes intentions; 

il faut voir Teffer de tout pour ſavoir 

à quoi Sen tenir. Il n'y a rien de fi de- 
criè dans mon eſprit que ce qu on ap- 
pelle de la bonne volontè, depuis que 
je me ſuis appercu qu il ny avoit que 
ceux qui n ëtoient bons à rien qui en euſ- 
ſent. Quand on vous promettra, ne 
vous contentez pas de belles paroles; 
C eſt la choſe dont on eſt le moins ava- 
re; elles ne coutent rien, preſſez Fex&- 
cution. Lactivitè na jamais nui, quand 

elle eſt corrigee par la prudence. On 
ne peut aller trop vite quand on con- 

noit ſa route, & qu'on voit ſon but. 
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On obtient quelquefois de Vimportu- 
nite ce que la negligence ou la timidits 
auroit fait perdre. * 

Il y a trop peu de gens qui aient 
vraiment du merite, pour qu'on ſoit 
bien fonde à ſe plaindre de ce qu'il eſt 
rarement recompenſẽ; car par qui veut- 
on qu1l le ſoit? Par la foule de ceux, 

ou qui ne les connoiſſent pas, ou quĩ 
en ſont bleſſés? 

Tout ce qui endort les vertus, leur 

eſt nuiſible; mais Tamour-propre les 
tient èveillèes: ſi c'eſt un defaur, il n'eſt 
donc pas tout-a-fait inutile. La vanitẽ 
bien entendue, & cachee avec adreſſe, 
entretient Temulation, & fait ſortir les 

qualités. je ſuis convaincue que fans 
amour- propre, & ſans vanite , on ne 

peut ètre qu'un ſujet fort médiocre. 

M4 
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Il ſembleroit qu'il y a tout a gagner 

a faire des connoiſſances, & tout a riſ- 
quer a avoir des amis: s attacher beau- 
eoup de monde, & ne tenir à perſon- 
ne, celt ſe preparer une tranquilitè aſ- 
ſez ſoutenue : neſt- ce pas aſſez des cha- 
grins que nous avons pour ce qui nous 

regarde, ſans en prendre encore pour 
ce qui concerne les autres? 

Ceux que rien n'emeut, qui ne vi- 
ventavec les autres que pour partager 

leurs plaiſirs, qui ſont inſenſibles à la 

douleur & a la commiſèration, & qui 

n'ont des ſentimens communs 4 Feſ- 

pece humaine, que ceux qui ne partici- 

pent en rien à la douleur & d la triſteſſe, 
ſont pour moi des machines que je hais 
plus que ſi elles ẽtoient entièrement pri- 
veces de fentimens: combien je connois 

de ces machines, & qu elles me peſent! 

W 
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Quand il vous ſera permis de choiſir, 

emparez-vous de ce qui ſera le mieux 
au ſentiment des autres. Le beau ſe fait 
ſentir ſi genẽralement, qu'il eſt à preſi- 
mer qu'on ſe trompe, lorſqu on na pas 
pour ſoi les yeux de la multitude. Je ſais 
gail y a des gouts particuliers; mais il 

faut les garder pour les ameublemens. 

Le talent plus utile, c'eſt de ſavoir 
deviner juſte. Quand ona bien regardẽ 
dans les choſes ou dans les tètes, les 
affaires ſont preſque faites; elles tour- 
nent preſque toujours a Tavantage de 
celui qui a vu le plus clair. 

Il y a des gens que Jon accuſe de ne 
pouvoir vivre avec les autres; d où cela 
vient- il? ce neſt pas aſſurẽment d6faur 
deſprit, ni de jugement dans ces inſo- 

ciables; c'eſt peut-Etre de ce qu il ny 
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a pas neceſſite de vivre avec tout le 
monde. Celui qui eſt oblige par ſon erat 
& par ſon rang de recevoir beaucoup 
de perſonnes qui ne lui conviennent 

pas, doit ètre plus embarraſſè qu'un 
autre. Il y a cependant une reſſource 

pour lui; c eſt que dans une compagnie 

nombreuſe, ſi l'on eſt à la droite d'un 

ſor, on en aura peut-ëtre un autre a 
gauche; & comme les ſots ne ſe reſ- 

ſemblent pas plus entre eux que les 
gens d eſprit, cela fait diverſitè. Je de- 
teſte les ſots; cependant j en aime mieux 
deux qu'un; la ſottiſe de pluſieurs m'eſt 

plus facile a ſupporter que celle q un 
ſeul homme : toujours pardonner à 
une meme perſonne, cela m'impatien- 
te; au lieu que le ridicule de lun excuſe 
& me fait paſſer le ridicule d'un autre. 
Je plains Teſpece humaine, & je nen 
veux à perſonne. 
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- Monſieur de M... qui n'a jamais 
rien fait de ſa vie, me parut un ſoir fort 

occupè. Je lui demandai ce qu'il faiſoit. 
je cherche, me repondit-il, Madame, 
en quelle annèe mon oncle de la... fut 

ſacrè Eveque de... & il continuoit de 

feuilleter un grand livre de maroquin, 

{ans S appercevoir que jJetois debout, 
que javois des affaires {Erieuſes à lui 
communiquer , & qu'il m'etoit fort 
Egal que ſon grand-oncle eut ere Eve- 
que ou Cure. Je fus donc obligee de 
meaſſeoir ſans y etre invite, & de tra- 

vailler 4 tirer Monſieur de... de ſa diſ- 

traction; mais ce fut peine perdue, & 
il fallut eſſuyer une litanie de Chambe- 
lans de je ne ſais quels Rois de la ſecon- 

de & de la troiſième race. Je convins 
de Tanciennetéè de cette Genealogie, 
& je le priai fort inſtanment den inter- 

rompre la ſuite un moment pour men- 
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tendre; mais il en ètoit reſts a Pepin; 
& je ne pus jamais me faire Ecouter 
que ſous le regne d Henri le Grand. 
Graces a Vembarras qu il trouva a ſui- 

vre ſon arbre gencalogique, que des 
meſalliances avoient un peu brouille. 
Je parvins a la fin à lui expliquer mon 
affaire; il avoit Tair penſif, & je crus 
qu'il m'ecoutoit avec toute attention 

que mcritoient les choſes dont je len- 

tretenois ; mais je fus bien ètonnèe, 
lorſqu au lieu de la reponſe que Jen at- 
tendois : Vous voyez, Madame, me 

dit-il , que nous ne ſommes pas des 

gens tout-a-fait tombes des nues, & 
qu'il n'y a gueres de familles en An- 

jou plus anciennes ni meilleures que la 
mienne. 

Lenvie de plaire a quelquefois fait 

faire des actions auxquelles Tame ſe 
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refuſoit d'elle-mEeme. Mais quand on 
aime une femme de cœur, on veut du 
moins en avoir autant qu elle; & il y a 
des femmes qui en ont beaucoup. Ma- 
dame B*** toit nouvellement marie 

a un Epoux qu'elle adoroit. Ils allerent 
pendant le cours de leurs viſites dans 
une maiſon ol: on leur propoſa de 

jouer. Un homme violent, quand il 
perdoit, inſulta ſon mari qui ne rẽpon- 

dit rien: on ſortit, & Ton ſe ſepara. 
Madame B*** de retour chez elle, dit 
à ſon mari: Monſieur, vous ſavezqu'en 
vous Epouſant , je me ſuis brouillée 
avec toute ma famille; Jai refuſe une 

fortune conſiderable pour faire la v6- 
tre: ces deux preuves ſuffiſent ſans vous 
en rappeller d autres, pour que vous 
ne doutiez pas que je vous aime arden- 
ment. Cependant ſi demain vous ne 
vous battez avec Monſieur de“, je 
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ne vous vols plus que comme un la- 

che, & je me retire dans un Couvent. 

Monſieur B'“ regarda ſa femme d'un 
air conſterne, convint qu'elle avoit rai- 

ſon, Ecrivit a Monſieur de***, ſe bat- 
tit, bleſſa ſon adverſaire, & revint aux 

pieds de ſa femme, la remercier de 
Thonneur qu'elle venoit de lui conſer- 

ver. Madame B*** pendant le com- 

bat avoit ètè dans des allarmes à en per- 

dre eſprit; qu on juge donc du plaiſir 
quelle eut au retour de ſon mari dune 
action od il s agiſſoit de fa vie. Cepen- 
dant elle nen eut pas meilleure opi- 
nion de ſon courage; elle comprit 
qu un homme de cœur navoit pas be- 
ſoin davis, pour ſavoir ce qu'il avoit 

à faire; elle fit preparer ſes malles, & 
enmena ſon mari au fond d'une Pro- 
vince, ol sil n'etoit pas courageux, il 
neut du moins aucune occaſion de le 
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montrer. je ſais que ce trait de Ma- 
dame B“ ne ſera pas du gout de bien 

des femmes; je ne men embarraſſe 
guères, il eſt du mien; il vaut mieux 
perdre un mari lache, que de le con- 
ſerver ſans honneur: tel cher qu il vous 

ſoit, il eſt des occaſions on il faut le ſa- 

crifier. On me dira peut- tre: pour- 
quoi les femmes ſeroient- elles plus deli- 
cates ſur lhonneur que les hommes, qui 

conſervent fort bien des femmes deſ- 
honorees ? Tant pis pour les hommes 
qui les gardent : au reſte, il faut bien 
qu'ils prennent leur parti la-defſus. Le 
plus grand nombre des femmes Sex- 
poſant a ètre renvoyëes, & les hom- 
mes n'crant expoſes que rarement à 

montrer leur peu de courage, la partie 
neſt pas égale. 

On ne ſe rend juſtice ni ſur ſes dẽ· 
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fauts, ni ſur ſes qualites: on exagere les 
qualites, on deprime tant que Jon peut 
les defauts, & par ce moyen on ne per- 
fectionne point les uns, & on ne ſe 
corrige point des autres; la vie la plus 

longue ne nous donne pas plus de con- 

noiſſance de nous-memes qu un an 
d expèrience, & Ion meurt tel qu on a 

vecu. Il n'y a que ſes beſoins qu'on ſent 
bien & qu'on ſatisfait par toutes ſortes 
de voies. Ceſt ici la peinture de mon 
ame & de toutes les autres: je n ai jamais 
enviè qu'une maiſon de Campagne; & 
fi pour Vavoir, il navoit fallu que ſou- 
haiter la mort du proprictaire, la mai- 
ſon Etoir à moi. Il eſt fort heureux 
qu'il n'y ait pas un grand nombre de 
choſes de mon gout, je paſſerois ma 
viea ſouhaiter Vancantiſſement de ceux 
qui les auroient. Mais ma bizarrerie, 

ou plutòt la ſobricte de mes dèſirs, a 
| bornẽ 
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borne ces idèes de deſtruction; & sil y 
a des choſes que je ſouhaite, je puis 
toujours me les procurer, ſans qu'il en 
coute rien à perſonne. 

Les perſonnes ſans Education ont 
des avantages ſur les autres, Iinſtin& 

ſeul les guide; elles ſont ſur les revers 
a venir d'une tranquilite ſurprenante. 

Cette eſpèce dheroiſme n'eſt faite que 
pour elles: elles ne penſent point au 

lendemain; il ny a pour elles que linſ- 

tant preſent : rien ne les effraie, rien 
ne les embarraſſe; faut - il ſouffrir? elles 
ſouffrent; faut - il jouir? elles jouiſſent; 
comme ſi elles ne devoient jamais ſouf- 
frir. Jai fait principalement cette ob- 
ſervation ſur les domeſtiques; ils ſe fe- 

roient plutòt chaſſer, que de ne point 
mèédire de leurs maitres. L education 

rend circonſpect, & inſpire de la timi- 
J. Partie. N 
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fauts, ni ſur ſes qualites: on exagere les 
qualites, on deprime tant que Jon peut 
les defauts, & par ce moyen on ne per- 
fectionne point les uns, & lon ne ſe 
corrige point des autres; la vie la plus 
longue ne nous donne pas plus de con- 

noiſſance de nous-memes qu un an 

d expèrience, & fon meurt tel qu on a 
vecu. Iln'y a que ſes beſoins qu'on ſent 

bien & qu'on ſatisfait par toutes ſortes 
de voies. Ceſt ici la peinture de mon 
ame & de toutes les autres:Jen'aijamais 

enviè qu une maiſon de Campagne; & 
fi pour avoir, il n'avoit fallu que ſou- 
haiter la mort du proprictaire, la mai- 
ſon Etoir à moi. Il eſt fort heureux 

qu'il n'y ait pas un grand nombre de 
choſes de mon gout, je paſſerois ma 
viea ſouhaiter Vancantiſſement de ceux 
qui les auroient. Mais ma bizarrerie, 
ou plutòt la ſobriètè de mes dèſirs, a 
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borne ces idèes de deſtruction; & sil y 
a des choſes que je ſouhaite, je puis 
toujours me les procurer, ſans qu'il en 
coute rien à perſonne. 

Les perſonnes fans Education ont 
des avantages ſur les autres, Iinſtin& 

ſeul les guide; elles ſont ſur les revers 
a venir d'une tranquilite ſurprenante. 

Cette eſpece d'heroiſme n'eſt faite que 
pour elles: elles ne penſent point au 

lendemain; il ny a pour elles que linſ- 

tant preſent : rien ne les effraie, rien 
ne les embarraſſe; faut- il ſouffrir? elles 
ſouffrent; faut - il jouir? elles jouiſſent; 
comme ſi elles ne devoient jamais ſouf- 

frir. Jai fait principalement cette ob- 
ſervation ſur les domeſtiques; ils ſe fe- 

roient plutòt chaſſer, que de ne point 
medire de leurs maitres. L education 
rend circonſpect, & inſpire de la timi- 

I. Partie. N ; 
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dire ; chaque rar a ſes conſolations & 
ſes peines : Dieu a donne au peuple 
une inſenſibilitè, & une ame propor- 

tionnèe a ſa condition. Qui nous au- 

roit rendu les ſer vices auxquels nous 

les abaiſſons, Sils euſſent penſè & ſenti 
comme nous? 

Les hommes s imaginent n'avoir ni 
caprices, ni bizarreries, ni humeurs. 
Qu ils ſe trompent ! Ven connois qui 

ſe piquent meme de Philoſophie , & 
qui en ont autant qu'une fille unique 

qui ſeroit jolie. Il me paroit injuſte de 

pretendre que nous leur paſſions un 
defaur , qui leur eſt commun avec 

nous , & ſur lequel ils ne nous font 

point de grace. Quils aient done des 
fantaiſies; qu ils ne Sen corrigent pas 
plus que nous, à la bonne heure: mais 
qu ils nous, laiſſent les nôtres. Cepen- 
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dant, avant que de prononcer pour 
ou contre, il ſeroit queſtion de ſavoir, 

quand il s agit d'inegalite d humeur, en 
qui elle reſide : c eſt certainement en 

quelqu'un; c'eſt ou celui qui ſe plaint 
ou celui dont on ſe plaint, qui neſt pas 
de ſa mEme humeur. Mais lequel des 
deux? Nen ſeroit- il pas dans ces occa- 
ſions, comme dans d autres maladies on 
l'on voit jaunes tous les objets, quoi- 

quils ſoient de diverſes couleurs? Et 
puis eſt- on oblige d'avoir toujours la 
meme humeur ? Ny a-ril aucune con- 
joncture dans la vie qui nous puiſſe 
faire changer de viſage, fans qu on ſoit 

en droit de nous accuſer d inégalité? 
Qui dècidera ces queſtions? Ce ne ſe- 

ront certainement pas celles qui ſeroient 
aſſez capricieuſes pour la jouer, qui ſe 

feroient un plaiſir de deſeſperer leurs 
amis, par des inégalités ſimulèes, & 

N a 
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qui affecteroient de humeur pour faire 
eſſai de leur complaiſance: or, je con- 
viens que cela m' arrive a moi, & à 

preſque toutes les femmes. Ceſt donc 
encore à ces hommes qu il appartient 

de decider ici. 

Les perſonnes qui s aiment devroient 
s'obſerver dans leurs diſcours & dans 
leurs actions, & ne S offenſer par aucun 
endroit. Les commerces d amour & d'a- 
mitiè ne ſubſiſtent point ſans la politeſ- 
ſe, & ſans les complaiſances. LAmant 
qui choque ce qu il aime, merite d etre 
quittè ſans retour. Lami qui parle du- 
rement, doit Etre regardè quelquefois 
avec pitiè, mais toujours avec reſſenti- 

ment. Pour les gens maries, s ils ſe de- 
teſtent ſi ſouvent, c'eſt qui ils ſe negli- 

gent (ur tout, & qu ils ſont obliges de ſe 

paſſer leurs mauvaiſes facons. Amans, 
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ſoyez galans, complaiſans, attentifs, & 
vous ſerez toujours bien traites. Amis, 

ſoyez doux, ſincères, eſſentiels & po- 
lis, & vous ſerez toujours aimes. Ma- 

ris, corrigez- vous, ſi vous pouvez, cela 
melt fort indiffèrent; pour ce que vos 
femmes vous reſervent, vous tes bien. 

Il faut ramper pour aller loin : on ſe 
heurte quand on veut courir. Voila 

tout ce que j ai remarque ; il faudroit 
que je conſultaſſe quelqu ame vile pour 

ſavoir à quoi men tenir ſur les avanta- 

ges reels attaches aux baſſeſſes, j en 
raiſonnerois peut- tre mieux; mais I 
coup sùr, jen penſerois tout auſſi mal. 

Preſcrire le meme remède pour tous 

les maux, c eſt le moyen sùr den em- 
pirer quelques- uns; il y en a qui de- 
mandent de la diſſipation, d autres de 

N 3 
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la ſolitude, d'autres de la diſtraction; il 

faut mediter ceux ci, il ne faut pas pen- 
ſer a ceux-la : faites. vous une raiſon , diſ- 
ſipez-vous , ayez de la fermete , dit-on : 

& cela eſt fort bien dit, il neſt plus 
queſtion que de ſavoir quand, & à qui. 
Plus on a de bon ſens, plus on eſt dif- 

flcile à conſoler. La raiſon nous mon- 
tre toute la grandeur de nos pertes 
& toutes les ſuites de nos folies. Bon 
ſens, raiſon , à quoi donc Etes- vous 
propres? Bienheureuſe imbecilite, que 
vous ſeriez quelquefois déſirable, mè- 
me pour ceux qui vous mepriſent le 
plus ! 

Il y a des perſonnes d'un caractère 
fi violent, qu'elles ne connoiſſent de 

bornes à leurs defirs que limpoſlibili- 
te, & celt les deſeſperer que de leur 
montrer cet obſtacle. Je ſais par expe- 
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rience que les meilleures raiſons ſe trou- 
vent très- mauſſades, quand elles vien- 

nent à la traverſe; je ne dis pas de quel- 

qu affaire importante, mais d'une fan- 
taiſie. Chez moi, comme chez toutes 
mes ſemblables, une fantaiſie eſt quel- 

que choſe de bien conſiderable. Les 
Amans n'ont qu'un parti a prendre, 
c eſt de les ſatisfaire; ou quand ils ne 

le peuvent pas, de les approuver au 
moins, & de convenir qu on a raiſon 

den avoir, de les coftenter, de tro- 

quer une montre pour une tabaticre, 
une tabaticre pour un etui , & Terui 
pour un paquet de cure-dents. 

Letat militaire ſuppoſe la politeſſe, 
la galanterie & la connoiſſance du mon- 

de, des hommes & des procedes ; 
mais il diſpenſe de ſavoir, d'avoir de 

Ierude , des Belles -Lettres & de la 

N 4 
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Philoſophie, de payer ſes dettes, & 
de beaucoup d'autres choſes d auſſi peu 
de conſequence. Mais pour jouer un 
role important dans la paix, neſt- ce 
pas aſſez de s tre expoſe aux plus 
grands dangers, & à des fatigues ſans 
nombre pendant la guerre? Laiſſons 
donc aux Officiers leur ignorance; 
pourvu qu ils ſoiĩent braves, & qu ils 
ſachent ſe battre pour I Etat, ils en ſa- 

vent autant qu'il en faut. Mais on ſort, 

me direz- vous, quelquefois de fa pro- 
feſſion, on na pas toujours les armes 
à la main, & je voudrois bien que les 
Officiers fiſſent de leur loiſir un uſage 
qui les fit eſtimer plus encore qu'ils ne 

le ſont. Qui les empecheroit d'aquerir 
des connoiſſances quand ils ſont jeu- 

nes, & que leurs parens leur en faci- 

litent les moyens? Qu eſt-· ce que cette 

oiſivetẽ qui ſemble attachèe à leur ètat? 

8 Ln 2 — 
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Qu ils ſe repoſent des fatigues qu ils 
ont efſuyces; j y conſens: mais que ce 

ne ſoit pas pendant vingt ans de ſuite. 
Faut - il qu après s tre montres des 
hommes pendant deux ou trois cam- 
pagnes, ils achevear leur vie au rang 
des femmes? car ils en ſont la. Les 

femmes paſſent leurs jours à leurs toi- 
lettes & au jeu, & les Officiers avec 

elles. Je nai rien a repondre à ces re- 
proches, ſinon que ceux qui les font, 
n'eſtiment pas la valeur autant que moi. 

Javoue pour moi que je ſuis un peu de 
avis de Montagne, & que pourvu que 

les gens ſoient propres à ce qu ils font, 

il ne men faut pas davantage; je ne me 
ſoucie pas plus que lui, quand je ſuis 
malade , que mon Medecin croie en 

Dieu ou non, pourvu qu'il mordonne 
de bons remèdes; & il ne m'importe 
nullement que les Officiers ſoient igno- 
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rans en paix, pourvu qu ils ſoient bra- 

ves pendant la guerre. Laiſſons à cha- 
que <rat ſes prerogatives; c eſtà la No- 
bleſſe a fournir des Heros; c eſt a Terar 
mitoyen à fournir les gens de Lettres 
& les Savans: que la bravoure & la 
fierte ſoient lappanage des gens de nai(- 

ſance; que les talens & les autres meri- 
tes ſoient le partage de ceux qui ſem - 
bloient etre nes pour Etre ignores. Per- 
mettonsà ceux qui ont des noms conuus 

de Sen contenter, & laiſſons aux autres 
le ſoin de faire ſortir & connoitre les 
leurs. ſe ne vois à tout ceci qu une choſe à 

craindre; c'eſt que Vavantage ne ſoit du 

core des derniers : tant de gens de rien 
Silluſtrent , rant de grands s obſcurciſ- 

ſent, que feſprit pourroit bien a la fin 
S$'elever ſur les ruines de la Nobleſſe. 

Rien neſt {i rare que de voir des 
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hommes conſtituès en dignités $'occu- 

per des Sciences, & prendre les heures 
qu' ils pourroient donner au repos, & 
peut - ètre A leurs plaiſirs, pour les em- 
ployer a lëtude. Nous nen connoil- 
ſons qu'un qui fait accorder amour 

des Lettres & de {on devoir avec Texac- 
titude d'une Charge fatiguante. Allier 
le ſavoir & les occupations d'un hom- 

me deſprit , avec le detail des affaires 
publiques, ſatisfaire ſon Prince , con- 

renter le peuple & s attirer admiration 

des gens de mèrite, tous ces avantages 

lui erojent reſervẽs. 

Il eſt des defauts qui occaſionnent 
des vertus; celt une Cc 
que celle des gens (ans defautrs. Je veux 

qu'on me pardonne, & vivre avec des 

gens à qui je puiſſe pardonner : mais 

les plus inſupportables de tous, ce ſont 
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les gens ſans dèfauts & ſans vertus, & 
tout univers en eſt rempli: ils dèplai- 

ſent juſqu'a leurs ſemblables. Je choi- 

ſirois plutòt d'etre mechante, que de 
netre ni mechante, ni bonne; la na- 
ture veut que tout ſoit decide, Le pire 
Etat eſt d tre fans caractère: le mal dé- 
cide, vaut mieux que le bien indecis. 
Je hais auſſi en tout la m&ediocrits : je 

ne me reſoudrai jamais a uſer de rien 
de ce qui a ce nom : Jaime mieux les 
morceaux d'une belle porcelaine caſ- 
{ce, qu une jatte commune qui na que 

ſon integrite, & qui ne mèrite pas de- 
tre regardee. Si peu quil vous plai- 
ra, mais qu il ſoit beau. Ce diamant 

eſt petit, j en conviens, mais il eſt par- 
fait. Je ne me departirai jamais de cette 
delicateſſe; voila qui eſt dit, & ſi j avois 

jamais un Amant a choiſir, ce ne ſeroit 

pas un homme ordinaire: un homme 



: 
52 
id 
F 

LES CARACTERES. 205 

comme tous les autres hommes ne 

m'appartiendra jamais. 

Rien ne met tant A Taiſe que la con- 
fiance & Tamitié: la liberté fait ſortir 

reſprit & donne du jeu a limagination. 
On hazarde avec ſes amis des choſes 

qui ſe trouvent heureuſement dites: on 
na pas de ces hardieſſes avec les indif- 
ferens. Quand je vois des inconnus 
parler à des inconnus avec aſſurance & 
beaucoup, je penſe ou qu ils ſont pat- 
tris d'une Ctrange vanite y ou qu ils 
prennent ceux qui les ccoutent pour 

de grandes betes. 

Les familles n'ont jamais été moins 
nombreuſes que depuis quelques an- 

nees : elles ſe bornent à un ou deux 
enfans. Seroit- ce effet de Tantipatie 
des gens maries? Il ny a plus que les 
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femmes de Province, & à Paris les 
femmes du commun, qui aient beau- 

coup denfans, & qui les faſſent ſains 
& bien conformes. Dans les Maiſons 
titrèes, a peine voit-on un rejetton ſur 
la ſantè de qui on puiſſe compter. Voila 
un de ces derangemens dans IEtat qui 
meriteroit bien Fatrention de ceux qui 

connoiſſent ce qui fait fa richeſſe, & qui 

ſont intereſſès à ne le point laiſſer ap- 
pauvrir. Je ne veux lire dans IEſprit 
des Loix du Prẽſident de Monteſquieu, 
que article du Divorce. 

Il eſt quelquefois à propos de ſavoir 

feindre lignorance. Une fauſſe candeur 
ne nuit pas dans les affaires; elle en 
impoſe a de certaines gens qui ſe me- 
fient de ceux ſur· tout dont ils foupgon- 
nent Thabileté. Ils parlent comme s ils 

avoient affaire à des ſourds, & on les 
r 
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entend. Heureuſement ceux qui affec- 
tent de parottre des gens ronds, nen 
ont pas la mine. Il faudroit comman- 
der à ſa phiſionomie; mais cela ne de- 
pend guères de nous. 

I n'y a que amour, Tamitiè & la re- 
connoiſſance, qui impoſent des loix 
douces. Tous les devoirs que Von 

remplit ſans ces ſentimens, ſont à char- 
ge, & on Sen aquitte ordinairement 
mal & de mauvaiſe grace; la penſce 
qu il le faut, gate tout. 

Telle Maitreſſe, tel Amant. Qui eſt 
la femme aſſez vile pour accepter celui 
de Madame“ ? Il seſt deshonore en 
Sartachant à elle; mais plus encore par 
les actions qu'elle a ſouffertes ou co 
ſeillees. Ne craignez done pas, Mada- 

me, qu on vous le raviſſe, cet Amant ſi 



208 LES CARACTERES. 
digne de vous; quoiquil ſoit beau, 
bien fait, qu'il ait des talens & de leſ- 
prit, il ne tentera perſonne. Vous avez 
mis un &ternel obſtacle à ſon inconſ- 

tance. Il vous convenoit trop, & vous 
ẽtiez trop faite pour lui. Dormez donc 

I; en slirete; ſon deshonneur & le votre 

vous ſont de sürs garans quil vous 
reſtera. 

I! | Les femmes qui naiment pas dans | 

leurs Amans leur gloire, ne meritent 
den avoir que de Teſpece de celui de 

Madame“. Celui qui s abandonne 

lachement aux mauvais conſeils d'une 

mechante femme, ne mèrite plus le ti- 
1 | tre dhonnete homme. La paſſion la 

1 plus violente doit reſpecter les limites 
de la probite. Il nen eſt pas des fautes 
qu'ils font pour nous, comme de cel- 
les que nous faiſons pour eux. On dit 

de 

Law? 

d 
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de nous que nous avons des foibleſſes; 

on dit deux qu ils ſe perdent. On pre- 

tend que nos devoirs ſont plus limites 

que les leurs; cependant quand une 
femme eſt decente , cela ſuffit; mais 

pour les hommes il y a des bagatelles 
qui ſont auſſi reſpectables que les de- 

voirs les plus eſſentiels de la probité; 
on fait mal juger du reſte, quand on 
les neglige. Une de celles-là, c'eſt de 
S aſlortir. Ceſt lemoyendene pas chan- 
ger. Un homme vicieux eſt bien avec 
une femme vicieuſe; un homme lache, 

avec des De***; un homme ſans hon- 

neur avec une femme deshonorce; un 

homme vil avec des femmes de rien, 
dont tout repond 4 la naiſſance, a la 

famille & a Ieducation. Les hommes 
ai mables ne le ſont que quand leur choix 

repond A Topinion quiils ont donnee 
deux; les mauyais ſoupgons ne doi- 

J. Partie. O 

— — — 
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vent approcher ni deux, ni de ce qui 

leur appartient. Jai dit dans mes Con- 

ſeils que Ion connoiſſoit un homme à 

ſa maĩtreſſe, à ſes amis & à ſes livres, 

je ne me laſſerai point de le repeter. 

Lamour dèlicat ne peut ęètre ſenti 
par les perſonnes vicieuſes; il eſt in- 
compatible avec les mauvaiſesqualites ; 
auſſi ceux qui en ſont penetres, jouiſ- 
ſent- ils d un bonheur ignore de beau- 
coup de monde. Ceux qui ne le con- 
noiſſent pas, & qui ſont incapables de 
le connoitre, diſent qu'il nexiſte pas, 
qu il eſt extravagant, chimerique, ri- 
dicule, je ne ſais quoi encore; je dis 
moi, quil eſt vrai, qu'il eſt raiſonna- 
ble, qu'il exiſte, & qu'il procure beau- 
coup de plaiſirs. Il y a des femmes qui 
naiment pas le clavecin, parce qu elles 
nen jouent pas. Il en eſt de mEme de 
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amour dèlicat; & Tenvie nentre- elle 

pour rien dans le prẽtendu mëpris qu on 
en fait? 

On geſt rècriè contre ce que j ai dit 

du jeu & de la galanterie dans mon 

premier ouvrage : on trouve que j ai 
traitè le jeu trop ſeverement & la galan- 
terie avec trop d indulgence. Ma raiſon 
Etoit que le jeu eſt une aſſez ſotte occu- 
pation, qui depend de nous, & la ga- 
lanterie une foibleſſe qui neſt point en 
notre pouvoir; mais un de ces hom- 

mes qui parlent de tout ſans ſavoir 
rien, & qui ſe mèleroient volontiers 
de conſeiller, s ils trouvoient les gens 

diſpoſes à les ècouter, ſe chargea de 
me faire entendre- qu'on jouoit ſi g6- 
neralement, que c'&toit preſque une oc- 
cupation indiſpenſable qu'on ne pou- 
voit plus blamer ; il ne ꝰappercevoit 

O 2 
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pas que cette raiſon excuſoit encore 
plus la galanterie: n'importe, il vou- 
loit qu'on lui donnat des regles pour 
joueravecundeſintereſſement, &d'une 
facon qui ne choquit ni la bonne foi, 
ni la politeſſe. Mais je ne ſais rien la- 
deſſus; je ne joue point, je n'ai jamais 

Jous, & je nai quun mor, ceſt que les 

hommes ſe devroient garder de jouer 
avec les femmes pour deux raiſons; la 
premiere , qu on n ignore pas & qu'on 
peut dire, ceſt quelles jouent mal; & 
la ſeconde, qu on n ignore pas davanta- 
ge, mais que Ton ne dit point, oeſt 
qu'elles ſont friponnes. Or, la mauvaiſe 
foi triomphe ordinairement de la mal- 
adreſſe, & la fortune eſt toujours pour 
ceux qui trompent. Les hommes, qui 

ont leurs raiſons pour perdre au jeu 

avec les femmes, feroient donc beau- 
coup mieux de leur ouvrir leur bourſe 
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fans cette formalitè: ils separgneroient 
de la mauvaiſe humeur & de lennui, & 
ſauroient beaucoup plutor à quoi sen 
tenir. Il y a des joueuſes traitreſſes, 
qui font eſpërer, en commencant une 
partie, des choſes dont elles ne ſe ſou- 
viennent plus après, & qui laiſſent per- 
dre a un homme des ſommes confide- 

rables, ſans que cela tire a conſequence 

pour elles. Jai Ete à porte de faire ces 
obſervations, & quelques autres qui 

me mettroient mon ſexe à dos, ſi je les 

communiquois; mais je nen ferai rien. 

Je dirai ſeulement que le jeu & la chaſſe 
ſont deux occupations inſipides: mal- 
heur a qui ne fait rien faire de mieux. 

Toutes les femmes diſent, il faut bien 

jouer; car que faire ſans cela? La plu- 
part des hommes font le mème raiſon- 
nement; & moi je dis, je ne joue point, 
& je ne m'ennuie jamais: il faut done 

O 3 
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que le jeu ne ſoit pas neceſſaire pour 
S amuſer. Il y auroit à cela une mau- 
vaiſe rẽponſe qu'il faut prevenir. Je 
crains les mediſans, & les joueuſes me- 

diſent volontiers: on peut jouer & 
faire tant dautres choſes en meme- 

tems, comme je Vai remarquè tout à 
Fheure. Javertis donc les joueuſes que 
je ſuis ſouvent ſeule; que je m'y plais 
beaucoup; & quill y a encore d autres 
perſonnes dans le meme cas que moi. 
Les joueuſes prendront la defenſe de 

leur amuſement; elles feront fort bien, 

& je les imiterois {i mes plaiſirs avoient 
beſoin d etre juſtifies : mais je ne trouve 
rien de ſi innocent que de lire, ecrire, 

ſe promener & converſer avec mes 
amis. La muſique trouve ſon tems. Ces 
occupations rempliſſent mes jours, & 
ils paſſent ſans me laiſſer de regret. Ma 

{ante Sen trouve bien, moi && mes amis. 
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Quoique vous penſiez de cet Ecrit, 
vous conviendrez que ſi une comete 

vaut mieux que mes maximes, pour 

celles qui paſſent la moitiè de leur vie 
à jouer, en revenche, il vaut encore 

mieux pour vous, & pour moi qui nai- 
me pas le jeu, que je me ſois amuſée a 

les jetter ſur le papier, qu à faire une co- 
mete. Les joueuſes diront toujours que 

je ne ſais rien, que je ne ſuis bonne à 
rien, que je ne ſuis d aucune reſſource, & 
qu elles ne comprennent pas comment 

on peut ſupporter ma ſociete; qu elles 
diſent, mes amis ne les en croiront pas 
davantage, & cela me ſuffit. 

Les hommes ont ſi mauvaiſe opinion 
de Jeſprit des femmes, qu'ils nous font 
des Livres a part, des mEthodes parti- 
culières, comme lon fait aux enfans 

des Catèchiſmes à leur portee. 

O 4 
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Il eſt quelquefois nëceſſaire d amu- 
ſer Fattention des autres, pour les ècar- 
ter d un objet principal: on detourne 
adroitement une converſation ou lon 
auroit ᷑tè oblige de convenir de choſes 
deſagreables : on conduit par des voies 

derournces à des propoſitions qu on 
auroit Eludees, ſi on les eut preſſenties. 
Voila de toutes les fineſſes la plus par- 
donnable, & la moins difficile à prati- 

quer, à moins que ceux A qui on a af- 
faire, naient une extreme penetration, 
& un grand interet à ne ſe point laiſſer 
conduire : c'eſt un talent eſſentiel aux 

perſonnes en place. Communiquer ſes 

idees & ſes deſſeins, c'eſt vouloir etre 
devance : cette eſpece de vol eſt fort 

ordinaire, & un de ceux dont on ne ſe 
fait aucune conſcience. | 

Toute la bonne conduite imagina- 
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ble ne donne pas le bonheur: il depend 

d'une certaine combinaiſon d'evene- 

mens que nous ne pouvons ni emp- 
cher ni prevoir. Nous croyons con- 

duire les choſes, & ce ſont elles qui 

nous menent; & dela il arrive qu un 

{ot jouit d'une fortune immenſe, tandis 

quꝭ un homme rare languit dans la mi- 

ſere. Nous avons vu des femmes d'un 

mérite fort ordinaire, & d'une figure 
aſſez mediocre, devenir ce que dau- 

tres mèritoient par les avantages dune 
belle figure & d'une ame encore plus 
belle. Ceſt le hazard ſeul qui nous 

donne la Nobleſſe du ſang, les qua- 
lices de Teſprit, & peut- etre celles du 
cœur; c'eſt le hazard qui nous conduit; 
celt le hazard qui nous fait preſent de 

la beautè, des richeſſes & des dignites; 

tout depend du hazard. Si la bonne 

conduite nous met quelquefois au- deſ- 
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ſus de ſes caprices, c eſt encore un de 
ſes effets. Je ne connois de puiſſance à 
lui oppoſer, que Verude des conjonctu- 
res & qu une conduite inconſtante com- 
me elles: mais il faudroit pour cela na- 

voir ni paſſions, ni attachemens, ni 

diſtractions, ceſt-4-dire, Etre dans un 
etatimaginaire. Que faire done? aban- 
donner tout au hazard; c'eſtquelquefois 

le mieux. Il nous ſert ſouvent mieux que 

nos vertus, ou nos vices: mais qu' eſt- ce 

que le hazard? je ne me mèlerai pas den 

donner une dèfinition. je la laiſſe à cher- 

cher aux Philoſophesdu premier ordre; 
je ſais ſeulement qu il eſt, & qu il faudroit 

peut - ètre remonter juſqu au mèchaniſ- 
me univerſel pour dire ce que c eſt. 

Tout le monde dit: je crois que ſi 
jetois riche, je ferois un bon uſage de 

mes richeſſes. Je ſuis un peu ſurpriſe 

| 
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que tant de gens qui ne ſont propres 

à rien, ſe croient capables d'une choſe 
ſi difficile: il faut de la bonte de cœur 
pour obliger: il faut du diſcernement 
pour choiſir ceux qui le mèritent: il faut 
du gout pour ſe procurer des amuſe- 
mens & des plaiſirs delicats & ſenſes. 
Car que faire de ſes richeſſes, ſi on ne 
les mera ces emplois? Et tous ces gens 
qui ſe vantent den connoitre Fuſage, 

ont-ils donc de la bonte de cœur, du 
diſcernement & du gout? Je vois tous 

les jours des gens qui jouiſſent d'un 
revenu conſiderable, & qui vivent très- 

meſquinement : ils ne ſavent ni depen- 
ſer, ni ordonner dans leur domeſtique: 
ils Sennuient de la Ville au Printems: 

ils vont à la Campagne ſans profiter de 
ſes agrẽmens: ils paſſent les plus belles 
heures au jeu, & reviennent à Paris 

reprendre le mème ennui. Ils vont à 
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Opera ſans gout pour la Muſique; à 
la Comedie parce qu'il faut bien aller 
quelque part. Ils ont des Livres ſans 
lire, des Maitreſſes ſans aimer , des 

amis ſans leur rendre ni en recevoir au- 

cuns ſervices, des meubles magnifiques 
ſans ètre commodes; tout ſe reſſent de 

leur indolence, du defaur de gout, 
d'une ſordide economie : ils ont cent 

mille livres de rente; mais ils boivent, 

mangent, ſe promenent, ſe lèvent, ſe 
couchent, vivent , meurent , comme 

Silsn'en avoient que vingt mille. Que 

font-ils du reſte? A quoi leur ſert- il? a 

remplir des coffres: mais tout le monde 
eſt capable de cet emploi; & ſi c'eſt ld 
le bon, tout le monde a raiſon de dire; 

ſi j ètois riche, je crois que je me ferois 
honneur de mes richeſſes. 

Quelque riche que l on ſoit, on a tort 

e 
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de quitter avec regret une vie au bon- 
heur de laquelle on ignoroit fart de faire 
ſervir les richeſſes: quand on vit inſipi- 
dement, qua- f on à faire de mieux, que 

de ceſſer de vivre? Il me ſemble que la 
mort ne devroit ètre à redouter, que 

pour les voluptueux delicats: Tair qui ils 
reſpirent eſt un parfum dElicieux, dont 
je ne ſerois point ſurpriſe qu'ils viſſent 
avec peine la vapeur s exhaler. 

On me demandoit raiſon de mon 
averſion pour la foule des hommes. 
Je hais la multitude, repondis-je, parce 
que plus il y a dhommes raflembles, 
plus il y a de vices, de ridicules, de 
defauts, de ſottiſes enſemble. Si la rai- 

ſon me dit qu il y a actuellement dans 

cette foule des gens d eſprit, de cœur, 

dhonneur, & peut- etre mes amis, je 

la hais encore davantage en ce qu elle 
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me derobe & confond des perſonnes 
qui me ſont cheres, & que je ne les re- 
trouve plus. Ce ſentiment eſt ſi vrai, 

que mon viſage seclaircit, mon hu- 
meur ceſſe, je reprens ma gayetè ac- 

coutumee, je pardonne à la foule ; ſi 

par hazard je viens a y decouvrir un 
des miens, alors toutes mes puiſſances 
ſe raſſeinblent ſur lui, je le ſ&pare de 
la cohue qui Tenvironne ; je ne vois 

plus que lui. Mais admirez la bizar- 
rerie de mon eſprit, ou plutòt de mon 

cœur. Si cet homme cher, eſtime, ſe 
tire de la multitude & vient ſe placer à 
mes cotes, alors je redouble de mepris 
pour elle, mon averſion eſt plus forte 
qu auparavant; je ſonge que Sil pou- 
voit y avoir quelques vertus, parmi 
beaucoup de vices, a preſent que mon 
ami ny eſt plus, il y a plus de vices 
que d hommes. La violence de ce ſen- 
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timent eſt pouſſẽe à un tel dẽgrè, que 
{i je voyois de quelque lieu éèlevè un 
peuple aſſemble; que j euſſe autour de 
moi toutes les perſonnes auxquelles je 
m intereſſe, & que je puſſe anëantir 
le reſte par un ſeul mouvement de ma 
volontè, je ne doute nullement que le 

mepris ne me fit commettre faction 
la plus horrible, en exterminant toute 

cette foule, & que nous ne reſtaſſions 

ſeuls au monde, moi & mes amis. Je 
ſens que je ne me corrigerai jamais 
de cette averſion pour le genre hu- 
main; car le genre humain reſtera vrai- 
ſemblablement comme il eſt. 

Je me ſuis encore interrogee ſur 
mon averſion pour Ihumanite, & jen 
ai decouvert une ſeconde raiſon, ceſt 
Famour-propre. Qu'il me fur poſſible 

Mavoir la plus belle figure, un rang 

* 

— — — — — — 



224 ᷣ LES CARACTERES. 
au- deſſus des autres, enfin tout ce qui 

attire les yeux; alors plus il y auroit 
de monde, plus les hommages que je 

recevrois augmenteroient ma ſatisfac- 
tion: mais [id6e de me voir partie de 

la multitude fans en ètre diſtinguee, 

mortifie ma vanitè, & me donne une 
forte d'indignation pour la foule. Jai 
reconnu la verite de ce que j avance 

dans de certains jours, ol j avois plus 
d'eclat qu à Tordinaire ; jetois piquee 

qu'il n'y eut pas plus de monde ou: je 
me trouvois, & les cloges de mes amis 
ſuffiſoient a peine pour me dẽèdomma- 
ger de ceux des autres que je perdois. 

Je ne ſuis pourtant pas coquette; mais 
je ſuis femme, & fachee de lëtre com- 
me toutes les autres. 

Il y a des perſonnes nëes avec tou- 
tes les diſpoſitions poſſibles aux bel- 

5 les 
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les choſes, qui aiment les vertus & la 

gloire, qui n accordent leur admiration 
qu'a la perfection, à qui il faut de ex- 
cellent. Sont- elles ſans dèfauts? Non, 
elles en ont; mais je les aimerois mieux 
que les vertus du peuple: il y a juſques 

dans leurs moindres fantaiſies une de- 
licateſſe de gout, qui les ſauve de la 

cenſure des eſprits fins. Je crois qu une 

ſociete rare, c eſt la ſociẽtè de ces per- 

ſonnes, & de celles qui ſavent les ex- 
cuſer. 

FIN. 
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Evenemens qui conſternent, 85 
Exagerer, | x 125 
Examen deſintereſſè, | 175 
Excuſes, 89, 108 
Exemple, | 365 141 
Expediens, 118 
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F Amilles peu nombreuſes, 205 
Fantaiſies, 199 

paſſent, 26 
Faſte, 79 
Faveur, 116 
Favori, | 116 
Felicité, 166 
Femmes envieuſes, 29, 30 

laides, 29 
ſuperficielles, 80 
vindicatives , 55 

Fermeté, 86 
Fidelitè ſuſpecte, 29 
Fierté, 20, 21, 22, 60 
Figure, 38 
Fineſſe, 69 

la plus pardonnable, 216 
Flatterie, 20 
Flatteur, 75 
Folie, 96 
Fortune, ä 68, 74, 120 
Fortunes rapides, 181 
Foule haiſſable, 221, 222, & ſuiv. 
Francois I. 115 
Frayeur de la mort, 180 
Fripons, 78 

G Alanterie, 665 211 
Genealogie, 187 
Generoſite, . 24 



8 
DES MA TIERE S. 

Gout hazard, 98 
Gout pris pour de l'amour, 26 
Gouteux, 91 
Gouverneurs, 9, 10 
Graces, 585 62, 76 
Grandeur; ſes inconveniens, 23 
Grand jour dangereux, 23 
Grands, 135 21, 60 
Grands hommes, | 80 
Grands humilies, - 38 
Gravite, 108 
Guignon, 159 

H Abillement, 114 
Haine, 52, 98 
Hauteur, | 155 
Hazard; ce que c'eſt, 317 
Hipocriſie, 13238 
Hommes infolens, I55 

communs, „ 
Honneur, | 50 
Honte , 159 

| Humeur, 92 

1 Dole, 89 
Jeu , IF: 
gnorance ſimulée, 206 

Imitateur, 60 
Imperfections, 105 
Importance, 18 
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Importunite reuſlit, 133 
Importuns , 1245 
Incredulite , 76 

adroite, 93 
Indiſcretion , 24,27, 28 
Indifference, 26, 86 
Indulgence des hommes, 29 
Inegalite, 191 
Infortune, 118 
Ingratitude, 133 
Inſenſibilite , ; 25, 82 
Inſociables, 185 
Inſtinct, 193 
Inſulter au malheur, 117 
Intentions (bonnes) ſuſpectes, 182 
Jour , 38 
ouiſſance, 42 
taliens, 33 

Jugemens, | 102, 103 
interieurs, 137 
precipit6s, 146 

Juges impertinens, 98 

. A Fontaine, 43 
Laideur, | 92 
Langues, 12, 13 
Lettres, (gens de) 202 
Liaiſons, 23 
Liberté, 50 
Libertines, 156 
Lier ceux qu'on aime, 87 
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Livres pour les femmes, 
Loix douces, 
Louanges, 

Louer les abſens, 

M Alheureux, ; 

215 
| 206 

315 32, 33» 74 
86 

54 
Mariage, 51, I04, 178 
Mari, 105 
Maupertuis, (de) 167 
Maximes, 9 
Meéchanceté, 112 
Mechans, 70, 125 & ſuiv. 
Mechans Juges, <5: 
Meédiſance, 20, 32, 67 
Metiance de ſoi, 23 
Menſonge, 33 
Mepris, 133 

inſinus , 18, 19 
Merite, 12 

exceſſif, 25 
rare, 183 
perſècuté, 55 

Montagne, 64, 162 
Monteſquieu, 206 
Morale, 163 
Mort, 55, 112, 127, 129, 130, 138, 164 

N Aiſſance, 
Navarre, (Reine de) 

17,18, 19, 20 
155 
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Obſcurite, 
Obſerver, (s) 
Occaſions, 
Offenſes, 
Officiers, 
Oracles, 
Oraiſons funébres, 
Originaux, 
Ovide, 

| P Ardon, 
Parens deraiſonnables, 
Pareſſe; vice niais , 
Paſſions, 

dominantes , 
durent, 

Patience, 
Peine, 
Penetration, 
Penſees vieilliſſent, 
Penſer, 
Penſions, 
Perfections, 
Peur, 
Philippe II. 
Philoſophie, 
Phiſionomies, 
Pigal, 
Pigmees, - 
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Pimentel, 117 
Plaire, | 24, 144 
Plaiſirs, 41,42, 57, 164 
Pleurs ridicules, 139 
Politeſſe, 66 
Politique des femmes, 23 
Preferences flattent, 28 
Prendre ſon parti, 82 
Preſſentiment, 35 
Preter aux indifferens, 75 
Prevenir, 1 58 
Probite, ; 46, 121 
Projets, | 37 
Promeſſes conditionnelles, I5I, 153 

fauſſes, 34 
Protecteurs, 35 

R Ailleries, 108 
Ramper, | 197 
Redites, 72 
Refus, 58, 59 
Religion, 12, 15 
Remedes, 197 
Remords, 75 
Reproches, 110 
Reputation, „ 
Reſpect, 83, 156 
Retraite faite à propos, 111 
Revenir ſur ſes fautes, 87 
Richeſſes, 18 
Ridicules, 1 74 



1 
Rire, 
Robe, 

Dan: deplacee, 
Sailir le moment, 
Sang froid, 
Science, 
Scrupule, 
Secret, 
Sentir , 
Sermens, 
Services, 
Singularité, 
Societe des ſots, 
Sottiſes, 
Sots, 
Soupcon, 
Suffire à ce qu'on tente, 
Suicide, | 
Superiorite , 

£ 5M tout a ſon tems, 
Tendreſle, 
Tibulle, 
Tic remarquable, 
Titres, 
Ton, 
Tribunal incorruptible, 
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| y Aleur, - 121 
Vengeance, 52 

punie, 55 
Venir apres les autres, | 60 
Verite, 32, 70 
Vertus, 45; 50, 64, 95, 120, 125, 160 
Vice, 95, 160 
Vie, | 50, 164 & ſuiv. 

(peinture de la) 92 
Violence, 198 
Univerſalitéè des talens; chimere, 79 
Volupte, 41, 42, 43 
Voyage conſeillé, PEE + 
Uſer bien des richeſſes, 218 

choſe rare, 219 
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